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Démantèlement d'une cellule terroriste affiliée à “Daech” active à Tanger
Le Bureau central d'investigations judi-

ciaires (BCIJ) a démantelé lundi matin,
sur la base de renseignements fournis par

les services de la Direction générale de la sur-
veillance du territoire, une cellule terroriste affi-
liée à l’organisation "Daech" active dans la ville
de Tanger et composée de quatre individus âgés
entre 23 et 26 ans, et ce dans le cadre des efforts
continus pour lutter contre les risques d'extré-
misme violent et neutraliser les menaces terro-
ristes qui guettent la sécurité et la sûreté des
citoyens.

Selon un communiqué du BCIJ, les élé-
ments du groupe d’intervention rapide, qui ont
entamé les opérations d’intervention et d’irrup-
tion simultanément dans quatre sites au quartier
"El Aouama" à Tanger, ont été contraints de

tirer des balles de sommation à titre de précau-
tion, permettant d’éviter le danger terroriste et
d’interpeller le suspect principal et trois mem-
bres de cette cellule.

Les perquisitions et cartographie menées
par les officiers du BCIJ et les experts de la scène
du crime dans les lieux d’intervention ont per-
mis la saisie d’armes blanches, d’équipements et
de supports électroniques qui seront soumis à
l’expertise nécessaire par le laboratoire d’analyse
des traces et des preuves numériques, indique le
communiqué.

Selon les premières informations de l’en-
quête, les membres de la cellule terroriste, qui
n’ont pas pu rejoindre les camps de “Daech”
dans la région du Sahel au sud du Sahara, ont
décidé d’adhérer à des projets terroristes dange-

reux et imminents qui visent à déstabiliser la sé-
curité et la stabilité du Royaume à travers des
méthodes terroristes inspirées des opérations
que l’organisation menait sur la scène syro-ira-
kienne.

Les recherches et investigations ainsi que les
opérations de suivi sécuritaire ont permis de
prendre connaissance d'une vidéo d’allégeance
faite par l'émir de cette cellule terroriste au soi-
disant émir actuel de l'organisation de "Daech",
menaçant d'obtempérer aux ordres et orienta-
tions servant l'agenda de cette organisation ter-
roriste, a fait savoir la même source.

L'endroit de l'enregistrement de la vidéo de
cette "allégeance" a été identifié aux environs du
quartier Beni Mekada à Tanger, a relevé le BCIJ,
ajoutant que l'observation de l'état des lieux a

permis de constater un dessin mural imitant
"l'étendard de Daech". 

Cette opération confirme la poursuite des
menaces terroristes qui guettent la sûreté du
Royaume et l'entêtement des extrémistes impré-
gnés de l'idéologie "takfiriste", affiliés à l'organi-
sation de Daech à exécuter les opérations
terroristes visant à porter une atteinte grave à la
sécurité des personnes et à l'ordre public.

Les mis en cause interpellés dans le cadre de
cette cellule terroriste ont été placés en garde à
vue à la disposition de l'enquête préliminaire,
menée sous la supervision du parquet compé-
tent chargé des affaires du terrorisme, en vue de
dévoiler tous leurs plans et projets terroristes et
de déterminer toutes les ramifications et les liens
éventuels de cette cellule terroriste.

Le Sars-Cov-2 n’en finit plus de di-
viser la communauté scientifique.
Et ce n’est pas près de s’arrêter,
surtout depuis l’apparition dans le

paysage médiatique des «rassuristes», un
néologisme que l’on doit aux réseaux so-
ciaux. Ce sont des positivistes forcenés qui
assurent que les autorités sanitaires mon-
diales s’inquiètent un peu trop, tout en ba-
layant d’un revers de la main le million de
morts comptabilisés à l’échelle planétaire
depuis le début de la pandémie. 

Considérés comme des inconscients
par certains ou des optimistes visionnaires
par d’autres, les « rassuristes » justifient leur
position par une épidémie à bout de course,
du fait que le virus est moins dangereux car
moins virulent. Un argument interprété par
les médecins de terrain comme léger et à
mille lieues de la réalité et notamment la si-
tuation sanitaire mondiale actuelle, et qui
peut avoir de lourdes conséquences, notam-
ment en terme de vigilance. D’autant qu’il
se nourrit des décisions prises par certains
pays mais aussi de la troublante communi-
cation de l’OMS. 

Pour développer le premier point, on
peut citer pour exemple la décision prise par
le gouvernement marocain de proroger
pour quinze jours supplémentaires l’ensem-
ble des mesures restrictives en vigueur dans
la préfecture de Casablanca le mois dernier.
Toutes, sauf  une. En effet, depuis hier, les
établissements scolaires de la préfecture ont
rouvert leurs portes. Pourtant, la situation
épidémiologique a empiré dans la capitale
économique. Une pierre de plus à jeter dans
l’océan des contradictions, doctrines de la
gestion épidémiologique de l’Exécutif, et un
grain à moudre additionnel pour les adeptes
de la théorie du complot. Ceux qui pensent
que le nouveau coronavirus n’existe pas,
tout en croyant dur comme fer que la pan-
démie a été inventée de toutes pièces pour
restreindre les libertés individuelles et
contrôler les masses. 

En ce moment, ce discours appartient
à une minorité, à l’instar de celui clamé par
les « rassuristes ». A une exception près :
l’appui aussi incompréhensible qu’inattendu
reçu par ces derniers de la part de l’Organi-
sation mondiale de la santé. Rien que ça. Un

appui qui tient plus de la maladresse, mais
sacrément troublant. Il y a quelque temps,
Maria Van Kerkhove, responsable de l'or-
ganisation, avait affirmé que les transmis-
sions par des asymptomatiques semblaient
« rares ». Il n’en fallait pas tant pour que les
« rassuristes » s’engouffrent dans une
brèche, colmatée aussitôt par l’organisation
onusienne. 

Pour rattraper le coup, Maria Van
Kerkhove a plaidé le malentendu. « Je faisais
référence à un très petit nombre d'études,
deux ou trois suggérant l'idée d'une faible
contagiosité des asymptomatiques, en ré-
ponse à un journaliste, et non pour exposer
une position formelle de l'OMS » avait-elle
assuré. Puis de poursuivre : « J'ai utilisé l'ex-
pression ‘très rare' mais c'est un malentendu
de dire que les transmissions asymptoma-
tiques sont globalement très rares, je faisais
référence au petit groupe d'études ». A
l’époque de sa déclaration initiale, le profes-
seur Liam Smeeth de la London School of
Hygiene and Tropical Medicine, n’avait pas
caché sa surprise et son incompréhension
« Il reste des incertitudes au plan scienti-

fique, mais les infections asymptomatiques
pourraient tourner autour de 30 à 50% des
cas. Les meilleures études scientifiques à ce
jour suggèrent que jusqu'à la moitié des cas
ont été infectés par des personnes asymp-
tomatiques et pré-symptomatiques (qui au-
ront des symptômes à un stade plus avancé
de l'infection) » 

Une chose est sûre, sur son site, l’OMS
est on ne peut plus claire sur le sujet. « Oui,
les personnes infectées peuvent transmettre
le virus à la fois lorsqu’elles présentent des
symptômes et lorsqu’elles n’ont pas de
symptômes, d'où l'importance de respecter
les mesures sanitaires, comme le port du
masque ou la distance physique». Oui mais
voilà, au début de l’épidémie, en mars der-
nier, l’OMS disait aussi que les masques ne
servaient à rien et qu’ils ne protégeaient pas
contre le nouveau coronavirus. Bref, la cré-
dibilité de l’OMS est loin d’être irréprocha-
ble. De quoi ravir les « rassuristes » et autres
adeptes de la théorie du complot, pour le
plus grand malheur des médecins de terrain
qui sont au plus près de la réalité. 

Chady Chaabi

Ces “rassuristes” que 
le virus n'inquiète guère

La communication
chancelante de
l’OMS donne aux
sceptiques du grain
à moudre  
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ODD salvateurs  
C'est en période de crise que l'on se rappelle 
l'importance des Objectifs de développement durable 

Aune époque marquée
par autant de confusion
et d’incertitudes, les Ob-
jectifs de développe-

ment durable (ODD) seront-ils la
voie à suivre pour un monde et un
avenir meilleurs ? « Oui », ont ré-
pondu les participants au festival
virtuel, organisé durant trois jours
(25, 26, 27 septembre dernier) par
la Plateforme mondiale des
femmes entreprenantes
(PLAMFE).

Intervenant  au début des tra-
vaux de cet événement, Wadia Ait
Hamza, Head of  the Global Sha-
pers Community au Forum écono-
mique mondial, a précisé que nous
vivons à une époque qui remet en
cause notre manière de penser, de
produire et de travailler ainsi que
notre supériorité et notre pouvoir
en tant que race humaine. Pour lui,
c’est l’occasion idéale pour une ré-
vision totale de nos modes de vie
qui courent le risque de disparaître
si l'on ne prend pas au sérieux le
défi environnemental.

Une prise de conscience qui
s’impose, selon Khalid Temsa-
mani, expert international en chan-
gements climatiques et en
biosécurité, qui a tiré la sonnette
d’alarme concernant la régression
de plusieurs indicateurs relatifs à la
réalisation de l’Agenda 2030. Tel

est le cas de la pauvreté extrême
qui s’amplifie davantage, la dégra-
dation des conditions de vie de
plusieurs millions d'habitants des
bidonvilles, la perturbation des ser-
vices de vaccination dans plusieurs
pays et l’aggravation du réchauffe-
ment climatique au cours de ces
deux dernières années.    

Une situation qui risque de
s’amplifier davantage avec l’impact
et les répercussions de la pandémie
de  coronavirus sur les 17 objectifs
de développement durable. Ce qui
a commencé comme une crise sa-
nitaire s’est rapidement transformé
en la pire crise humaine et écono-
mique de notre temps, précise un
récent rapport du Secrétaire géné-
ral de l’ONU. « Les conséquences
de la pandémie et les mesures
prises pour en atténuer l’impact
ont frappé de plein fouet les sys-
tèmes de santé dans le monde, en-
traîné la fermeture d’entreprises et
d’usines et durement touché les
moyens de subsistance de la moitié
de la main-d’œuvre mondiale, em-
pêché 1,6 milliard d’élèves d’aller à
l’école, perturbé les chaînes de va-
leur mondiales et l’approvisionne-
ment en produits et devraient faire
retomber des millions de per-
sonnes dans la pauvreté et la faim
», a-t-il souligné.

Pour sa part, Issam Moussaoui,

conseiller en développement com-
munautaire et durable au Canada,
a indiqué qu’il y a trop de focalisa-
tion sur les statistiques et  peu d’in-
térêt accordé à l’impact réel des
efforts fournis dans le cadre des
ODD. « C’est le cas de l’objectif
n°4 relatif  à l’éducation de qualité.
On s’intéresse trop au nombre
d'enfants scolarisés ou ayant
abandonné l’école et à celui   des
écoles construites, mais  on ac-
corde peu d’intérêt à l’impact de
l’éducation sur le citoyen et sur le
monde », a-t-il lancé.    

Raquel Torres, consultante in-
ternationale en management, éga-
lité des sexes et autonomisation des
femmes en Espagne, a insisté sur
le rôle du financement dans la réa-
lisation des ODD. Pour elle, on ne
peut pas parler des ODD sans évo-
quer la question de leur  finance-
ment. A ce propos, elle a indiqué
que le volume estimé des res-
sources financières nécessaires
pour atteindre les objectifs du  pro-
gramme d’action mondial en fa-
veur du développement durable en
matière d’éducation, de  santé et
d'infrastructures devrait atteindre
les 2,6 trillions de dollars. 

Ces besoins énormes en finan-
cement couplés à un contexte de
crise, exigent, selon l’intervenante,
de repenser les systèmes de mana-

gement des finances publiques.
Dans ce sens, elle préconise la re-
définition des priorités en accor-
dant plus de place à
l’environnement et au social, en di-
versifiant les ressources et en re-
pensant leur utilisation. Mieux, elle
estime  nécessaire de mettre en
place des cadres de financement
nationaux intégrés pour financer
les priorités nationales et les opé-
rationnaliser. En effet, ces cadres
de financement sont censés préci-
ser comment la stratégie nationale
sera financée et mise en œuvre.

Khalid Temsamani va plus loin.
Il a appelé à une synergie mondiale
ou plutôt à une convergence des
stratégies mondiales (Accord de
Paris, ODD, …) afin d’instaurer un
développement qui répond aux be-
soins du présent sans compromet-
tre la capacité des générations
futures de répondre aux leurs.   

Rajaa Belfkih, secrétaire géné-
rale du PLAMFE-Monde et prési-
dente de PLAMFE-Maroc, a
souligné que la thématique du dé-
veloppement durable ainsi que
l'impact social des activités écono-
miques ont toujours été, bien avant
la crise liée au Covid-19, au cœur
des préoccupations de PLAMFE
Monde et de celle du Maroc. «
Cette préoccupation s’est accen-
tuée davantage lors de la crise sani-

taire en raison des énormes effets
et répercussions de la pandémie
sur le social, l’économique et autre;
les femmes étant les plus touchées,
notamment en Afrique », a-t-elle
précisé.

A ce propos, elle a indiqué que
PLAMFE Maroc a fixé comme but
de concentrer ses efforts et son
énergie  sur l'Objectif  n ° 17, lié
aux partenariats et à une coopéra-
tion mondiale solide. En effet, des
partenariats inclusifs sont néces-
saires, selon elle, afin de mettre en
place des programmes de dévelop-
pement durable réussis basés sur
des principes et des valeurs et gui-
dés par une vision et des objectifs
communs.

De son côté,  Ehtimad Bensa-
lah-Haddad, vice-présidente de
PLAMFE-Maroc, a estimé que
l’intérêt et la valeur ajoutée de ce
festival consistent à permettre
l’échange et le débat entre les dif-
férents acteurs concernés et à don-
ner à chaque pays le pouvoir de
mettre en avant les actions de la so-
ciété civile, du secteur privé, des
ONG, etc. « Une coopération in-
ternationale forte est plus que ja-
mais nécessaire afin de garantir les
moyens d’atteindre les objectifs de
développement durable », a-t-elle
conclu.

Hassan Bentaleb

Prise de 
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Chioukhs des tribus sahraouies et ONG de 
Dakhla-Oued Eddahab dénoncent les provocations
des ennemis de notre intégrité territoriale

Les chioukhs et notables des tri-
bus sahraouies de la région de
Dakhla-Oued Eddahab ont dé-

noncé les provocations désespérées me-
nées dernièrement par les ennemis de
l’intégrité territoriale du Royaume.

Les manœuvres désespérées du Po-
lisario visent à mettre en péril la stabilité
et la dynamique de développement que
connaît la région à travers les tentatives
d’obstruer la circulation civile et com-
merciale et la liberté de mouvement au
post-frontière El Guerguerat, ont sou-
ligné les chioukhs des tribus sahraouies
dans un communiqué lu à l'issue d'une
réunion tenue dimanche à Dakhla. 

Le but de ces manœuvres est de
porter préjudice aux intérêts straté-
giques du Royaume avec les pays
d’Afrique subsaharienne, ont-ils ajouté. 

"Les Marocains de Tanger à La-
gouira ainsi que la communauté inter-
nationale se sont habitués à ce genre
d’actes de provocation qui se répètent
chaque fois que les manœuvres, alléga-
tions et mensonges des séparatistes et
de leurs soutiens, dans le voisin de l’Est,
sont mises à nu et démenties", ont re-
levé les chioukhs et notables de Dakhla-

Oued Eddahab dans un communiqué lu
à l’issue d’une réunion tenue dimanche
à Dakhla.

L’annonce de la création d’une en-
tité fantoche au Sahara marocain repré-
sente un acte de provocation qui atteste
de la faiblesse et de la fausseté des allé-
gations véhiculées par le Polisario et son
parrain, l’Algérie, au sujet de l’intégrité
territoriale du Royaume, ont-ils fait ob-
server.

A cette occasion, ils ont réaffirmé
l’attachement indéfectible des fils, élus,
chioukhs et notables du Sahara à leur
appartenance historique au Maroc et à
la Beia (allégeance) à SM le Roi Moham-
med VI, Amir Al-Mouminine et au
Trône alaouite.

Grâce à la Haute sollicitude de SM
le Roi, les provinces du Sud du
Royaume jouissent de la sécurité, de la
stabilité, du développement socioéco-
nomique soutenu, en plus de la promo-
tion de la démocratie et des droits de
l’Homme, ont-ils souligné.

Partant de leur forte conviction
quant à la justesse de la cause nationale,
les chioukhs des tribus sahraouies de
Dakhla-Oued Eddahab ont réitéré leur

engagement inconditionnel en faveur de
la défense de l’intégrité territoriale du
Royaume, sous le leadership de S.M le
Roi, soulignant leur appui au plan d’au-
tonomie sous la souveraineté marocaine
en vue de mettre fin à ce conflit artifi-
ciel.

Pour leur part, les acteurs de la so-
ciété civile de la région de Dakhla-Oued
Eddahab ont dénoncé les manœuvres
visant à porter atteinte à l’intégrité ter-
ritoriale du Royaume et à ses acquis
constitutionnels et en matière des droits
humains.

"En tant qu'associations de la so-
ciété civile, nous sommes convaincues
de la justesse et la légitimité de notre
première cause nationale et nous
condamnons ces manœuvres dénuées
de toute légalité juridique ou fondement
en droit international, tout en soutenant
le droit du Royaume à défendre l'en-
semble de son territoire de Tanger à La-
gouira", ont souligné ces acteurs de la
société civile dans des communiqués
rendus publics à l’issue des réunions te-
nues dimanche à Dakhla.

Les tentatives d’obstruer la circula-
tion civile et commerciale et la liberté

de mouvement au post-frontière d'El
Guerguerat ainsi que l’annonce de la
création d’une entité fantoche à
Laâyoune avaient pour objectif  de
"faire diversion sur ce qui se passe dans
les camps de Tindouf, à l'instigation du
régime algérien, ce qui représente une
menace pour la paix et la sécurité inter-
nationales", ont-ils fait observer.

Dans ce sillage, ils ont relevé la né-
cessité de soutenir les efforts nationaux
en renforçant la communication à tra-
vers les canaux officiels d'une part, et
les institutions et instances parallèles
d'autre part, en vue de consolider les va-
leurs nationales et humaines et mettre
en avant les acquis démocratiques et en
matière des droits de l'Homme.

Ils ont également réitéré leur "sou-
tien inconditionnel à l’intégrité territo-
riale du Royaume", tout en exprimant
leur fierté à l’appartenance historique au
Maroc et à la Beia (allégeance) à SM le
Roi Mohammed VI, le garant de l'unité
et de la stabilité du Royaume et en ap-
pelant à plus de vigilance pour faire face
à toute tentative visant à porter préju-
dice aux constantes immuables et aux
valeurs sacrées de la Nation marocaine.
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Antonio Guterres se félicite de la coopération
exemplaire du Maroc avec la MINURSO

Dans son dernier rap-
port sur le Sahara ma-
rocain, le Secrétaire
général de l’ONU, An-

tonio Guterres, s’est félicité de la
pleine et entière coopération du
Maroc avec la MINURSO.

Il a ainsi fait part de sa pleine
satisfaction au sujet de la coopéra-
tion avec les Forces Armées
Royales, notamment pour l’excel-
lent niveau d’échanges dans le
cadre du mécanisme bilatéral de
travail et de coordination qui re-
groupe les FAR et la MINURSO,
ce qui a permis de résoudre un
nombre important de questions en
suspens.

Le Secrétaire général a égale-
ment mis en exergue le soutien si-
gnificatif  apporté par le
gouvernement marocain à la MI-
NURSO, citant notamment «la
fourniture rapide des résultats des
tests Covid-19 pour le personnel
de la Mission onusienne», ainsi que
« l’accès du personnel onusien aux
vols spéciaux », facilitant ainsi
grandement les rotations du per-
sonnel de la MINURSO.

Dans ses recommandations
aux membres du Conseil de sécu-
rité, le chef  de l’ONU a en outre
réitéré sa pleine satisfaction vis-à-
vis de la coopération entre les au-
torités marocaines et la
MINURSO, rappelant à cet égard
qu’il s’était félicité, lors de son der-
nier rapport, de la pleine coopéra-

tion des FAR avec la Mission onu-
sienne.

Le Secrétaire général des Na-
tions unies a,  en outre, mis en
exergue les efforts et réalisations
du Maroc pour la promotion et la
protection des droits de l'Homme
et des libertés fondamentales au
Sahara marocain. 

A cet égard, il s’est référé à la
lettre qui lui a été adressée par
l’ambassadeur représentant perma-
nent du Maroc auprès des Nations
unies, Omar Hilale, le 14 août
2020, présentant les avancées du
Royaume en matière de respect, de
promotion et de protection des
droits de l’Homme au Sahara ma-
rocain. 

Antonio Guterres a ainsi porté
à la connaissance du Conseil de sé-
curité qu’il a reçu des informations
sur «la promotion et la protection
quotidiennes des droits de
l'Homme et des libertés fonda-
mentales » dans le Sahara maro-
cain, ajoutant qu’il a, également, été
saisi «des violations des droits de
l’Homme, des libertés fondamen-
tales et du droit international hu-
manitaire dans les camps de
Tindouf». 

Dans sa lettre au Secrétaire gé-
néral de l'ONU, l’ambassadeur Hi-
lale a, notamment, mis en relief  la
coopération et l’interaction fruc-
tueuses du Maroc avec les méca-
nismes onusiens des droits de
l’Homme, notamment les procé-

dures spéciales du Conseil des
droits de l’Homme (CDH) et les
Organes de traités des droits de
l’Homme. 

Il a également énuméré les
avancées enregistrées au quotidien
au Sahara marocain en matière de
protection des droits de l'Homme
et des libertés fondamentales, sou-
lignant, dans ce cadre, le rôle cru-
cial des commissions régionales du
Conseil national des droits de
l’Homme à Laâyoune et Dakhla. 

Dans toutes ses résolutions de-
puis 2011, le Conseil de sécurité
s’est «félicité des mesures et initia-
tives prises par le Maroc, du rôle
joué par les commissions du
Conseil national des droits de
l’Homme à Dakhla et à Laâyoune
et de l’interaction entre le Maroc et
les mécanismes relevant des procé-
dures spéciales du Conseil des
droits de l’Homme de l’organisa-
tion des Nations unies». 

Dans sa lettre, l’ambassadeur
Omar Hilale a présenté la stratégie
nationale adoptée par le Maroc, sur
Hautes instructions Royales, pour
lutter contre la pandémie de
Covid-19 et faire face à ses consé-
quences, sur toute l’étendue du ter-
ritoire marocain, y compris dans
ses provinces du Sud.

Dans son dernier rapport au
Conseil de sécurité, le Secrétaire
général de l’ONU a, par ailleurs,
souligné que la situation au Sahara
marocain demeure calme, ce qui

dément catégoriquement les alléga-
tions fallacieuses des séparatistes
sur la situation dans les provinces
du Sud du Royaume.

Antonio Guterres a également
mis en relief  les investissements du
Maroc dans ses provinces du Sud
en citant, notamment, la construc-
tion d'un nouveau port à environ
70 kilomètres au Nord de Dakhla.

Ainsi, comme en atteste le Se-
crétaire général de l’ONU, les in-
vestissements du Maroc dans son
Sahara se poursuivent et se renfor-
cent, particulièrement depuis le
lancement par Sa Majesté le Roi
Mohammed VI du nouveau mo-
dèle de développement des pro-
vinces du Sud, en novembre 2015. 

Les rapports du Secrétaire gé-
néral citent, depuis 2016, les efforts
de développement économique et
les projets d’infrastructure du
Maroc dans son Sahara. Plusieurs
de ces projets ont été constatés de
visu, par l’ancien Envoyé person-
nel du Secrétaire général, Horst
Koehler, lors de sa visite dans la ré-
gion en 2018.

Cet essor économique est ac-
compagné par le renforcement et
la consécration juridique de la
pleine souveraineté du Maroc sur
ses provinces du Sud, à travers
l’adoption de deux lois actualisant
les limites des eaux territoriales du
Royaume et y incluant les côtes du
Sahara marocain.

Ce développement fondamen-

tal majeur n’a pas échappé au chef
de l’ONU qui l’a mis en relief  dans
son rapport : "Le 22 janvier, la
Chambre des représentants du
Maroc a adopté deux lois mettant
à jour les limites de ses eaux terri-
toriales et de sa zone économique
exclusive qui ont inclu les eaux au
large des côtes du Sahara".

Le rapport, soumis au Conseil
de sécurité en application de la ré-
solution 2494, mentionne égale-
ment les inaugurations historiques
des consulats généraux par dix
pays africains dans les villes de
Laâyoune et Dakhla. 

A cet égard, Antonio Guterres
a noté qu’«entre le 18 décembre
2019 et le 12 mars 2020, le Bu-
rundi, la République centrafricaine,
les Comores, la Côte d'Ivoire, Dji-
bouti, le Gabon, la Gambie, la Gui-
née, le Liberia et São
Tomé-et-Principe ont inauguré des
consulats généraux à Laâyoune ou
Dakhla».

En effet, l’ouverture de ces re-
présentations diplomatiques afri-
caines au Sahara marocain est
l’illustration de la vision Royale
pour faire des provinces du Sud un
trait d'union entre le Maroc et son
prolongement africain. Elles
constituent également la confirma-
tion de la reconnaissance par la
communauté internationale, parti-
culièrement les pays africains, de la
souveraineté du Maroc sur ses pro-
vinces du Sud.

Les réalisations 
du Royaume en
matière de droits
de l'Homme au
Sahara relevées
dans le rapport 
du Secrétaire 
général de l'ONU

“
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Diffusion des cours par 
les chaînes de la TV nationale

Les cours programmés au titre de
l'année scolaire 2020-2021 sont
diffusés sur les chaînes de télévi-

sion nationales depuis hier lundi pour les
trois filières d'enseignement, a annoncé
le ministère de l'Education nationale, de
la Formation professionnelle, de l'Ensei-

gnement supérieur et de la Recherche
scientifique.

Dans un communiqué publié di-
manche, le ministère a porté à la
connaissance des élèves, leurs parents et
tuteurs que les leçons relatives aux pro-
grammes scolaires 2020-2021 sont diffu-

sées sur les chaînes TV Athaqafia, Tama-
zight et Laâyoune, à partir de lundi
jusqu'à samedi pour les trois filières d'en-
seignement.

La chaîne Athaqafia diffuse des cours
scolaires aux élèves de l'enseignement se-
condaire qualifiant, toutes filières

confondues, et ce à compter de 08H00
jusqu'à minuit.

Ainsi, la chaîne Tamazight diffuse des
cours dédiés aux niveaux de l'enseigne-
ment secondaire collégial entre 08H00 et
12H30, tandis que les cours programmés
sur la chaîne Laâyoune s'adresseront aux
élèves de l'enseignement primaire ainsi
que des cours du préscolaire et des activi-
tés de la vie scolaire et de l'éducation phy-
sique (entre 08H00 et 18H00).

Le planning des cours et la grille dé-
taillée des programmes de chaque chaîne
sont disponibles sur le site officiel du mi-
nistère www.men.gov.ma et sur sa page
officielle sur les réseaux sociaux, relève
la même source, notant que ces cours en
vidéo sont aussi accessibles sur la plate-
forme électronique "TelmidTICE".

Cette opération intervient après
l'achèvement de l'étape d'évaluation-
diagnostic, de révision et de consolida-
tion qui s'est déroulée du 10 septembre
au 3 octobre en vue notamment de
consacrer les acquis des élèves au cours
de l'année scolaire précédente.

Après avoir salué le niveau d'engage-
ment des cadres pédagogiques, adminis-
tratifs et techniques et de l'inspection, le
ministère appelle à nouveau les parents
et tuteurs des élèves pour accompagner
leurs enfants en matière de suivi des
cours à distance.

Appel au respect de l'intérêt de l'apprenant 
L'enseignant assume un

rôle crucial dans la pro-
motion du système de

l'éducation, de la formation et
de la recherche scientifique, a
souligné le ministre de l'Educa-
tion nationale, de la Formation
professionnelle, de l'Enseigne-
ment supérieur et de la Re-
cherche scientifique,
porte-parole du gouvernement,
Saaid Amzazi.

Dans un message adressé au
corps enseignant à l'occasion de
la Journée mondiale des ensei-
gnants (5 octobre 2020), il a mis
en avant l'esprit de dévouement
et d'abnégation dont font mon-
tre les enseignants au service
d'un apprentissage de qualité à
même de favoriser une intégra-
tion réussie des générations
montantes dans la société et leur
implication dans le chantier du
nouveau modèle de développe-
ment.

Cette journée, placée cette
année sous le thème "Ensei-
gnants: leaders en temps de
crise et façonneurs d'avenir", est
l'occasion de rendre hommage
aux efforts consentis par le
corps enseignant pendant l'an-
née scolaire précédente ainsi

qu'à leur engagement pour faire
réussir la saison scolaire actuelle
avec toutes ses échéances dans
un contexte exceptionnel mar-
qué par la pandémie de Covid-
19.

"Veiller au respect de l'inté-
rêt de l'apprenant et garantir
son droit à l'enseignement exi-
gent davantage d'efforts mainte-
nant et à l'avenir et de faire
preuve d'initiative et de capacité
de créativité et d'innovation,
tout en ouvrant de nouveaux
chantiers de réforme afin d'ac-
croître la rentabilité de notre
système éducatif", a-t-il dit.

Et de conclure : "Nous pla-
çons de grands espoirs en vous
pour une implication active
dans la mise en œuvre des dis-
positions de la loi-cadre relative
à la réforme du système d'édu-
cation et de formation, ainsi que
la concrétisation de tous les pro-
jets pédagogiques dans l'intérêt
de nos enfants pour qu'ils puis-
sent disposer des compétences
requises pour devenir des ac-
teurs agissants dans le processus
de développement économique
et social". 

Il convient de rappeler que
le métier d'enseignant  connaît

des changements profonds, im-
posés par la situation sanitaire
mondiale. 

Approchée par la MAP,
Ilham B. qui exerce dans une
école primaire de Casablanca
confie avoir vécu une expé-
rience qui a, pour le moins,
"chamboulé" sa façon d'exercer
son métier. 

"Tout est arrivé si vite, la
propagation de la pandémie
dans le monde et l'imposition
des mesures restrictives, avec
notamment le confinement,
pour enrayer la diffusion du
virus", raconte-t-elle. 

"Mais même dans ces cir-
constances, nos enfants de-
vaient continuer à apprendre. Il
fallait donc rapidement s'adap-
ter à cette nouvelle donne", ex-
plique l'institutrice, précisant
qu'au début de cette "aventure",
plusieurs problèmes logistiques
se sont posés, tant pour les en-
seignants que pour les élèves. 

Or, l'esprit de solidarité qui
primait à ce moment nous a
permis de surmonter toutes les
entraves, affirme-t-elle avec sa-
tisfaction, notant toutefois que
lorsque l'enseignement à dis-
tance a commencé à prendre

son rythme de croisière, d'autres
contraintes se sont imposées.

"Le plus dur était de retenir
l'attention des élèves derrière un
écran", fait-elle savoir, relevant
que c'est une tâche qui s'avère
parfois difficile même au sein
d'une classe. 

A terme, et souvent avec
l'intervention des parents, on a
réussi à mettre à profit la pé-
riode de confinement pour
continuer le processus d'ap-
prentissage des plus jeunes, dit-
elle, émettant le vœu de pouvoir
tirer parti de cette expérience
pour mieux appréhender cette
année scolaire qui, à Casablanca,
a une nouvelle fois débuté sui-
vant le mode d'enseignement à
distance. 

Contacté via les réseaux so-
ciaux, Hamid A., qui exerce à
Rabat où l'enseignement a re-
pris de façon présentielle, ex-
plique que c'est un autre type de
challenges qui s'impose en
classe avec le respect des règles
sanitaires strictes pour empê-
cher la propagation du Covid-
19.

La rentrée scolaire en mode
présentiel dans ces circons-
tances sanitaires nous a imposé

une batterie de nouvelles me-
sures dans le dessein de préser-
ver la santé du corps enseignant
et surtout celle des élèves, ajoute
Hamid.

En effet, l’amélioration de la
situation épidémiologique dans
le quartier où j'enseigne à Rabat
a permis de passer à l'enseigne-
ment par alternance, selon un
calendrier prédéfini, explique-t-
il, affirmant que de la sorte, le
respect de la distanciation so-
ciale au sein des classes est plus
facile. 

Toutefois, poursuit ce Rbati,
la réussite de ce mode d'ensei-
gnement est tributaire de l'enga-
gement des élèves et des parents
qui doivent assurer un bon
rythme de travail à la maison
pour pouvoir maintenir le cap. 

La pandémie de Covid-19 a
considérablement accru les
défis qui se posent partout dans
le monde à des systèmes éduca-
tifs souvent déjà saturés. Mais
par leur engagement, les ensei-
gnants ont contribué à assurer
l’enseignement à distance et à
rouvrir les établissements sco-
laires dans le noble dessein d'at-
ténuer les lacunes en matière
d’apprentissage.
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Le Comité provincial de l’enseignement
en conclave à Essaouira
Al’initiative du gouverneur de la

province d’Essaouira, le Comité
provincial de l’enseignement

s’est réuni récemment au siège de la pro-
vince avec à l’ordre du jour le suivi de la
rentrée scolaire dans le contexte de la
crise sanitaire du Covid-19, l’état d’avan-
cement des programmes et chantiers en
cours et la préparation des projets en
perspective.

A l’entame de cette réunion, Adil El
Malki, gouverneur de la province, a rap-
pelé le devoir de mobilisation autour de
l’école publique tout en mettant en avant
les priorités du secteur de l’éducation et
de la formation à Essaouira. Il a, à cet
effet, insisté sur la nécessité de mobiliser
tous les moyens requis pour lutter
contre la déperdition scolaire. 

Adil El Malki a, par ailleurs, attiré
l’attention sur l’intérêt accordé au pro-
gramme du préscolaire tout en appelant
à une meilleure communication et coor-
dination entre les différents intervenants
pour une meilleure déclinaison de ce
projet national.

Le gouverneur d’Essaouira a passé
en revue les projets pédagogiques dont
bénéficieront les étudiants de Mogador
dont l’université internationale, et l’amé-
lioration de l’offre de formation de
l’OFPPT et de l’EST à Essaouira.

Nourdine El Oufi, directeur provin-
cial du ministère de l’Education natio-
nale, de la Formation professionnelle, de
l’Enseignement supérieur et de la  Re-
cherche scientifique à Essaouira, a pré-
senté, chiffres et réalisations à l’appui,  le

plan d’action et le premier bilan de la
rentrée scolaire 2020/2021.

Offre pédagogique, ressources hu-
maines, déclinaison du protocole sani-
taire et des mesures préventives, modèle
pédagogique adopté par les établisse-
ments scolaires, programmes d’appui
social, chantiers d’aménagement et de
création en cours, programme de géné-
ralisation des classes du préscolaire dans
les écoles publiques, lutte contre la dé-
perdition scolaire, programme d’éduca-
tion non formelle, des points, entre
autres, soulevés par Nourdine Oufi qui
s’est félicité de l’amélioration qu’a

connue le taux des bacheliers bénéfi-
ciaires de la bourse des études universi-
taires.

Abdessamad Khayri, chef  de la divi-
sion de l’action sociale dans la province
d’Essaouira, a présenté le bilan des pro-
jets du préscolaire, du transport scolaire
et des maisons des étudiantes et étu-
diants mis en œuvre par l’INDH dans la
province. 

La directrice du complexe de forma-
tion professionnelle à Essaouira a passé
en revue les mesures prises par l’OFPPT
pour assurer une reprise dans de bonnes
conditions pédagogiques et sanitaires.

Pour une meilleure dynamique,
synergie et coordination entre les com-
posantes du comité provincial de l’en-
seignement, le gouverneur d’Essaouira
a proposé la constitution de groupes de
travail auxquels incombe le suivi des
programmes en cours. Par ailleurs, et en
appui aux efforts de communication au-
tour des mesures préventives contre le
Covid-19, Adil El Malki a proposé l’or-
ganisation de journées de sensibilisation
dans les établissements scolaires pen-
dant la première semaine du mois d’oc-
tobre. 

Abdelali Khallad

Un atelier pour l'accompagnement des femmes
fonctionnaires des collectivités territoriales 
Un atelier dédié à l'ac-

compagnement de l'ac-
tion des femmes

fonctionnaires et des femmes
membres des Instances de
l'équité, de l'égalité des chances
et de l'approche genre (IEE-
CAG) dans les collectivités ter-
ritoriales des provinces
d'Essaouira et de Safi a été or-
ganisé, du 1er au 3 octobre,
dans la cité des alizés.

Initié par le Forum des Fé-
dérations du Canada en parte-
nariat avec le Conseil provincial
d'Essaouira et l'Association
"Aspirations féminines", cet
atelier s'inscrit dans le cadre du
parachèvement du processus de
renforcement et d'accompa-
gnement de ces femmes dans le

cadre du programme "Autono-
misation des femmes pour les
rôles de leadership dans la ré-
gion MENA : Maroc, Tunisie et
Jordanie".

La première journée de cet
atelier a été marquée par une
rencontre de communication
organisée au siège du conseil
provincial d'Essaouira, en pré-
sence de la présidente du
Forum des Fédérations du Ca-
nada au Maroc, d'experts de
cette organisation, du président
du conseil et de la directrice gé-
nérale des services, ainsi que de
plusieurs femmes fonction-
naires.

Cette rencontre a été l'occa-
sion de procéder à une évalua-
tion du bilan de la convention

de partenariat liant les deux
parties, qui ont mis sur pied un
futur programme d'action, dont
l'Association "Aspirations fé-
minines" sera chargée de la
mise en œuvre et qui concerne
les femmes fonctionnaires et
celles membres des IEECAG,
ainsi que les femmes qui s'ap-
prêtent à se porter candidates
aux prochaines échéances élec-
torales.

La deuxième journée a été
ponctuée par une rencontre
avec 20 femmes fonctionnaires
et membres desdites instances,
qui s'est déroulée dans le strict
respect des mesures préventives
et sanitaires en vue d’endiguer la
propagation de la pandémie du
nouveau coronavirus.

Lors de la troisième jour-
née, les participantes ont pro-
cédé à une auto-évaluation
objective du programme "Au-
tonomisation des femmes
pour les rôles de leadership
dans la région MENA :
Maroc, Tunisie et Jordanie" en
termes d'impacts sur la gent
féminine et de renforcement
de ses capacités pour accéder
aux postes de décision et avoir
une influence sur les poli-
tiques publiques.

A cette occasion, nombre
de participantes ont fait part de
leur grande satisfaction après
avoir bénéficié de ce pro-
gramme qui les a incitées à en-
treprendre une série
d'initiatives individuelles et col-

lectives visant l'amélioration de
la situation des femmes ainsi
que la protection et la consécra-
tion de leurs droits fondamen-
taux.

Par ailleurs, ces femmes bé-
néficiaires, réparties en plu-
sieurs groupes, ont mis en place
des plans d'action pour l'avenir
englobant différents pro-
grammes et diverses activités
axés sur la consolidation de
l'institutionnalisation de l'équité
et de l'inclusivité dans la gou-
vernance aussi bien dans le sec-
teur public que privé, et sur le
renforcement des chances des
femmes d'accéder aux postes
de leadership au sein des
conseils élus ou des autres ins-
titutions. 



Donald Trump a brièvement salué
ses partisans depuis sa voiture à
l'extérieur de l'hôpital dimanche,
une sortie trop risquée pour les

autres occupants du véhicule selon des ex-
perts médicaux, à la veille d'un retour possi-
ble du président américain à la Maison
Blanche. 

A la surprise générale, un convoi de vé-
hicules noirs est apparu devant les grilles de
l'hôpital militaire de Walter Reed près de
Washington en début de soirée, et Donald
Trump, masqué, a salué à travers la vitre ses
nombreux sympathisants, qui y étaient instal-
lés tout le week-end. 

Mais cette initiative a surpris et suscité de
vives critiques, en particulier liées au risque
pour les agents du Secret Service l'accompa-
gnant. "Il faut que chaque personne présente
dans le véhicule pendant cette sortie prési-
dentielle complètement inutile soit mise en
quarantaine pendant 14 jours", a affirmé
James Phillips, du département de médecine
de l'Université George Washington. "Ils peu-
vent tomber malades. Ils peuvent mourir.
Pour le théâtre politique. Commandés par
Trump pour mettre leur vie en danger pour
ce théâtre. C'est de la folie".

 Zeke Emanuel, expert à la télévision et
président du Département d'éthique médi-
cale et de politique de la santé de l'Université
de Pennsylvanie, a tweeté pour sa part: "Faire
conduire ses agents des services secrets avec
un patient Covid-19, qui plus est avec des fe-
nêtres fermées, les expose inutilement à un
risque d'infection. Et pour quoi? Un coup de
pub". 

Le porte-parole de la présidence a assuré
que les précautions "appropriées" avaient été
prises pour protéger M. Trump et son entou-
rage, notamment des équipements de protec-

tion. "La sortie a été validée par l'équipe mé-
dicale comme sûre", a ajouté Judd Deere.

Peu après cette sortie, la Maison Blanche
a fait savoir que le président était revenu à
l'hôpital. "J'ai beaucoup appris sur le Covid,
je l'ai appris en faisant l'expérience moi-
même, c'est l'école de la vie", a-t-il aussi dé-
claré dans un message vidéo posté sur
Twitter, remerciant ses médecins et les
"grands patriotes" qui veillent sur lui dehors. 

Après deux nuits à l'hôpital, un opti-
misme prudent dominait dimanche dans son
entourage, bien que le médecin de la Maison
Blanche ait finalement admis que l'état initial
de son patient avait été plus grave que ce qui
avait été officiellement déclaré dans un pre-
mier temps. 

Faisant volte-face par rapport à son point
presse de samedi, le docteur Sean Conley a
confirmé que Donald Trump avait bien eu
besoin d'une supplémentation en oxygène
vendredi, pendant environ une heure, à la
Maison Blanche, un épisode jugé suffisam-
ment inquiétant pour décider de l'hospitali-
sation le soir. "J'étais inquiet d'une
progression potentiellement rapide de la ma-
ladie, j'ai recommandé au président une sup-
plémentation en oxygène", a dit Sean Conley,
qui affirme que Donald Trump n'était toute-
fois pas essoufflé. 

Le docteur a reconnu qu'il n'avait pas ré-
vélé cet incident la veille pour projeter une
image "optimiste". Alors que le chef  de ca-
binet présidentiel, Mark Meadows, au même
moment, confiait à des journalistes que les
24 heures précédentes avaient été très inquié-
tantes.

Sean Conley a aussi annoncé que samedi
"matin", un autre épisode de baisse de la sa-
turation en oxygène était survenu. Et samedi
également, les médecins ont administré au

président un troisième traitement, la dexamé-
thasone, un corticoïde efficace contre les
formes graves du Covid-19, en plus de l'an-
tiviral remdesivir et du cocktail expérimental
de la société Regeneron, administrés dès ven-
dredi. 

Mais l'équipe médicale a dit dimanche
que l'amélioration des symptômes était telle
qu'elle préparait le retour de M. Trump à la
Maison Blanche, où il pourrait poursuivre
notamment les injections de remdesivir, le
traitement par intraveineuse devant durer
cinq jours.

"Notre espoir est de le faire sortir de l'hô-
pital et qu'il poursuive ses traitements depuis
la Maison Blanche", a déclaré l'un des méde-
cins de l'équipe, le Dr Brian Garibaldi. Mais
Sean Conley a refusé de décrire l'état des
poumons de Donald Trump, la question des
séquelles se posant pour une charge aussi
lourde que la présidence des Etats-Unis. Il a
seulement répondu: "Nous avons fait des ob-
servations attendues, mais rien de majeur
d'un point de vue clinique". 

Donald Trump s'est ainsi appliqué di-
manche à donner l'image d'un président
certes hospitalisé, mais au travail -- "ferme-
ment aux commandes", selon Robert
O'Brien, son conseiller à la sécurité nationale,
sur CBS. Il a recommencé à tweeter et à télé-
phoner, comme en ont témoigné son fils
Eric, son conseiller Jason Miller, et la présen-
tatrice de Fox News Jeanine Pirro. 

Le septuagénaire a fait diffuser des pho-
tographies de lui "au travail" depuis l'hôpital,
et il a publié deux vidéos depuis l'hôpital. Sa-
medi soir, il admettait que les prochains jours
seraient "le vrai test", le Covid-19 étant no-
toire pour la brusque dégradation que cer-
tains malades subissent après une phase
initiale tolérable. 

Quant à la campagne, un sondage réalisé
après le débat présidentiel de mardi dernier
mais avant son hospitalisation et paru di-
manche rapporte une considérable progres-
sion des intentions de vote pour le candidat
démocrate Joe Biden: 53% contre 39%, selon
cette enquête NBC/Wall Street Journal. 

La polémique enflait parallèlement sur les
précautions ou l'absence de précautions
prises par la Maison Blanche et la famille
Trump contre le coronavirus, mais aussi sur
la décision de laisser le vice-président Mike
Pence continuer à faire campagne pour l'élec-
tion du 3 novembre, alors qu'il prendrait l'in-
térim en cas d'incapacité de Donald Trump. 

La politique de prévention de l'exécutif
s'est entièrement fondée sur les tests, erreur
dénoncée par les experts depuis des mois et
qui semble avoir fait de la Maison Blanche un
foyer de contaminations. "On ne peut pas
dire d'un côté qu'il faut agir, et de l'autre lais-
ser le virus circuler librement. Il a fini par cir-
culer librement à la Maison Blanche", a
regretté Nancy Pelosi, présidente démocrate
de la Chambre des représentants, sur CBS. 

Ainsi le samedi 26 septembre, des di-
zaines d'élus et de personnalités républicaines
s'y sont pressés pour la nomination par Do-
nald Trump de la juge Amy Coney Barrett à
la Cour suprême, en extérieur mais aussi en
intérieur -- un événement qui lie de nom-
breux cas positifs déclarés ces derniers jours,
dont des sénateurs et des collaborateurs pré-
sidentiels. 

L'équipe Biden se retrouve confortée
dans sa décision de conduire une campagne
limitée, à forte composante virtuelle, et de
respecter scrupuleusement les gestes bar-
rières.  Quant au deuxième débat télévisé
entre les deux hommes, prévu le 15 octobre,
le camp Biden confirme que Joe Biden y sera.

Trump sort saluer ses partisans et suscite
les critiques d'experts médicaux



Le gouvernement irlandais se
trouve face à une décision dif-
ficile, ses conseillers médicaux
ayant recommandé un nouveau

confinement général pour enrayer une
flambée de nouveaux cas de Covid-19.

L'équipe nationale d'urgence en ma-
tière de santé publique (NPHET) a re-
commandé dimanche soir que tout le
pays passe au niveau le plus élevé de res-
trictions, des mesures similaires à celles
prises lors du confinement en mars. Les
membres de la coalition gouvernemen-
tale doivent rencontrer le médecin-chef
pour discuter de ce sujet. Mais cette re-

commandation place le gouvernement
irlandais, arrivé au pouvoir en juin, dans
une position difficile.

Le gouvernement irlandais a dans le
passé suivi les recommandations des au-
torités sanitaires en matière de lutte
contre le nouveau coronavirus, impo-
sant certaines des restrictions de
voyages internationaux les plus strictes
de l'Union européenne. S'il refuse de
mettre en place de nouvelles restrictions,
il risque d'être accusé d'être responsable
des nouvelles infections et morts qui
pourraient survenir. Un nouveau confi-
nement est une décision difficile à pren-

dre sur le plan politique, impopulaire au-
près du public et économiquement dé-
vastatrice.

L'Irlande compte un taux de conta-
mination plus faible que d’autres pays
ayant décidé un second confinement le
mois dernier. 

Le nombre quotidien de morts du
virus en Irlande reste faible après avoir
culminé à 77 en avril. Le pays est cepen-
dant confronté à une résurgence de
nouvelles infections. Des mesures de
restrictions supplémentaires ont déjà été
prises dans la capitale, Dublin, et dans
le comté de Donegal (nord-ouest).

Les infections quotidiennes en Russie approchent les records de mai
La Russie a annoncé lundi près de 11.000

nouvelles infections par le nouveau co-
ronavirus, approchant le pic du mois de

mai, mais les autorités ne prévoient pas dans
l'immédiat de mesures de confinement ma-
jeures.

Selon les autorités, 10.888 nouveaux cas
ont été comptabilisés lundi ainsi que 117
décès, non loin du record de 11.656 cas enre-
gistré le 11 mai, lorsqu'un confinement strict
était imposé au pays. Cette fois-ci, les autorités
russes semblent vouloir éviter des mesures
restrictives d'ampleur, jugeant le système de
santé en mesure d'assurer l'accueil des malades
et les stocks de moyens de protection ainsi que
de médicaments suffisants.

"Nous ne voulons pas (de confinement,
ndlr) et n'allons pas le faire", a assuré vendredi
la vice-Première ministre russe en charge de la
santé, Tatiana Golikova, tout en reconnaissant
une "croissance sérieuse" des cas et en insis-
tant sur le respect des mesures sanitaires
comme le port du masque.

Même son de cloche chez les sénateurs

russes. "Je ne pense pas qu'un régime du confi-
nement général soit ordonné", a affirmé lundi
à l'agence publique RIA Novosti le sénateur
Valéri Riazanski, vice-président du comité
pour les affaires sociales au Conseil de la Fé-
dération, chambre haute du Parlement. "Les
capacités médicales sont tout à fait différentes
actuellement, on a une expérience du diagnos-
tic et du traitement", a-t-il expliqué.

Pour sa part, la ville de Moscou, qui
compte pour un tiers des nouveaux cas, a or-
donné aux entreprises de placer en télétravail
au moins 30% de leur personnel à partir de
lundi et jusqu'au 28 octobre afin de réduire no-
tamment l'affluence dans les transports en
commun.

Les vacances scolaires, qui ont débuté
lundi, ont été portées d'une à deux semaines,
et la mairie recommande vivement aux per-
sonnes âgées et populations à risque de ne pas
sortir.

Au total, la Russie a officiellement enregis-
tré à ce jour 1.225.889 cas de coronavirus,
dont 21.475 décès.
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En Irlande, les conseillers médicaux 
recommandent un second confinement

La Nouvelle-Zélande
a "de nouveau battu
le virus", selon sa
Première ministre

La Première ministre néo-zélandaise Jacinda
Ardern a annoncé lundi la levée des restric-
tions ordonnées à Auckland pour contrer la

seconde vague épidémique, affirmant que son pays
avait "de nouveau battu le virus".

La première vague de coronavirus avait vrai-
semblablement été complètement endiguée fin mai
à la faveur d'un strict confinement national. Et l'ar-
chipel a enregistré dans la foulée une remarquable
série de 102 jours sans contamination locale. Mais
un nouveau foyer épidémique a été découvert en
août dans la plus grande ville du pays, ce qui a
poussé les autorités à ordonner pour le million et
demi d'habitants d'Auckland un nouveau confine-
ment qui a duré trois semaines, jusque début sep-
tembre. Aucun nouveau cas n'ayant été confirmé
dans la grande ville de l'Île du Nord depuis 12 jours,
Mme Ardern a affirmé que l'épidémie était désor-
mais sous contrôle et salué les habitants qui ont dû
endurer un nouveau confinement. "Les habitants
d'Auckland et les Néo-Zélandais s'en sont tenus à
un plan qui a désormais fonctionné deux fois. Et
ils ont de nouveau battu le virus", s'est félicitée la
dirigeante travailliste.

Un succès qui tombe pour elle à point, puisque
les électeurs sont appelés à renouveler le Parlement
le 17 octobre. Elle est donnée largement favorite
pour rester à la tête du gouvernement. Mme Ar-
dern a ajouté qu'à compter de mercredi soir, Auck-
land serait ramené au niveau 1 de l'alerte sanitaire,
qui est celui en vigueur pour le reste du pays. Cela
fait qu'il n'y a plus aucune restriction en matière de
rassemblement public. Une des conséquences no-
tables est que le deuxième test-match de rugby entre
la Nouvelle-Zélande et l'Australie, comptant pour
la Bledisloe Cup -compétition annuelle entre les All
Blacks et les Wallabies- pourra se tenir le 18 octobre
à l'Eden Park d'Auckland devant un stade comble.
"C'est une nouvelle positive", s'est félicitée dans un
communiqué la fédération New Zealand Rugby. 

L'archipel du Pacifique Sud, qui compte cinq
millions d'habitants, n'a enregistré que 25 décès dûs
au Covid-19 et moins de 1.900 cas. On dénombrait
encore lundi 40 cas actifs de coronavirus. Mais
Mme Ardern a aussi affirmé qu'il ne fallait pas s'en-
dormir sur ses lauriers, en déplorant une moindre
utilisation de l'application officielle de traçage du
Covid-19, et une baisse du nombre de tests. "Un
retour du virus n'est pas la seule chose qui nous
inquiète, il y a aussi un retour de la complai-
sance", a tonné Mme Ardern.



Bank Al-Maghrib (BAM) a dé-
voilé récemment les résultats
de son enquête mensuelle de

conjoncture dans l’industrie au titre
du mois d’août 2020. 

Malgré la baisse de l’activité in-
dustrielle, en lien avec la période es-
tivale et la fête de l’Aïd, il en ressort
que les industriels anticipent globale-
ment une hausse de la production et
des ventes pour les trois prochains
mois.

Quand bien même près d’un
tiers d’entre eux (29%) déclarent ne
pas avoir de visibilité quant à l’évolu-
tion future de la production et 37%
pour ce qui est des ventes, il n’en de-
meure pas moins qu’ils se montrent
optimistes pour les derniers mois de
l’année. 

Selon les résultats de l’enquête,
menée auprès d’un échantillon repré-
sentatif  comprenant près de 400 en-
treprises industrielles, les industriels
s’attendent à une augmentation de la
production dans toutes les branches
à l’exception de l’«agroalimentaire»
où ils anticipent une baisse. 

S’agissant des ventes, les chefs
d’entreprise opérant dans le secteur
industriel prévoient une hausse dans
toutes les branches hormis l’«agro-
alimentaire» et la «mécanique et mé-
tallurgie» où ils s’attendent plutôt à
une baisse.

Concernant la branche «agro-ali-
mentaire», pour les trois prochains
mois, les patrons sondés déclarent
s’attendre à une baisse de la produc-
tion et des ventes. Cependant 39%
des entreprises pensent ne pas avoir
de visibilité quant à l’évolution future
de l’activité.

S’agissant de la branche «textile
et cuir», les chefs d’entreprise prédi-
sent un accroissement de la produc-
tion et des ventes. La Banque centrale
note, cependant que près de la moitié
(40%) des dirigeants opérant dans
cette branche déclarent ne pas avoir

de visibilité quant à l’évolution future
de la production et des ventes.

Dans la branche «chimie et para-
chimie», pour les trois mois à venir, il
ressort des anticipations recueillies
auprès des patrons d’entreprise que
la production et les ventes devraient
connaître une hausse. Quand bien
même «un quart d’entre eux décla-
rent une incertitude quant à leur évo-
lution future», selon la Banque
centrale.

Quant aux industriels de la
branche «mécanique et métallurgie»,
pour les trois prochains mois, Bank
Al-Maghrib rapporte qu’ils «s’atten-
dent à une hausse de la production et
55% d’entre eux déclarent ne pas
avoir de visibilité quant à l’évolution
future des ventes».

Enfin, dans la branche «élec-
trique et électronique», les anticipa-
tions des industriels pour les trois
prochains mois font ressortir une
amélioration de la production et des
ventes. 

Il faut toutefois relever que «24%

des entreprises déclarent ne pas avoir
de visibilité quant à leur évolution fu-
ture», selon l’enquête.

A noter que pour le seul mois
d’août, il apparaît que la production
aurait reculé et le Taux d’Utilisation
des Capacités (TUC) se serait établi à
63% après 67% en juillet.

Comme le souligne Bank Al-Ma-
ghrib, «les ventes se seraient repliées,
particulièrement sur le marché local ;
les expéditions à l’étranger ayant en
revanche stagné. Pour leur part, les
commandes auraient diminué et le
carnet des commandes se serait situé
à un niveau inférieur à la normale». 

Selon les résultats de l’enquête
mensuelle, la production et les ventes
auraient accusé des baisses dans l’en-
semble des branches d’activité à l’ex-
ception de la «mécanique et
métallurgie» où les ventes auraient
plutôt augmenté.

Soulignons également qu’au
cours de la même période, les com-
mandes globales auraient reculé dans
toutes les branches d’activité, avec
des carnets de commandes qui se se-
raient situés à des niveaux inférieurs
à la normale.

En ce qui concerne l’«agroali-
mentaire», l’enquête dont l’objectif
est de disposer de données dans des
délais courts permettant une évalua-
tion de la conjoncture industrielle,
montre que la production aurait
baissé dans cette branche et le TUC
se serait établi à 67% en août, les
ventes auraient connu une diminu-
tion aussi bien sur le marché local
qu’étranger tandis que les com-
mandes auraient accusé une baisse
avec un carnet de commandes qui se
serait situé à un niveau inférieur à la
normale.

Dans la branche «textile et cuir»,
BAM indique que la production au-
rait connu une baisse dans toutes les
sous-branches à l’exception de l’«in-
dustrie de l’habillement et des four-

rures» où elle aurait plutôt progressé,
notant ainsi que le TUC se serait éta-
bli à 46%. 

A noter qu’au cours du même
mois d’août, les ventes auraient re-
culé aussi bien sur le marché local
qu’étranger (hormis l’«industrie de
l’habillement et des fourrures), tout
comme les commandes qui ont
baissé dans l’ensemble des sous-
branches tandis que les carnets de
commandes se seraient situés à des
niveaux inférieurs à la normale.

Dans la «chimie et parachimie»,
la production se serait contractée et
le TUC aurait baissé de 5 points de
pourcentage à 67% ; tandis que les
ventes auraient connu un repli, reflé-
tant le recul des ventes sur le marché
local alors que les expéditions à
l’étranger ont connu une améliora-
tion.

Quant aux commandes, elles au-
raient diminué avec un carnet qui se
serait situé à un niveau inférieur à la
normale.

Dans la branche «mécanique et
métallurgie», la production du mois
d’août aurait régressé et le TUC se se-
rait situé à 61%. Au même moment,
les ventes auraient connu une hausse
aussi bien sur le marché local
qu’étranger alors que «les com-
mandes se seraient repliées, avec un
carnet des commandes qui se serait
situé à un niveau inférieur à la nor-
male». S’agissant de la production
dans la branche «électrique et électro-
nique», elle aurait diminué et le TUC
se serait situé à 38%, tandis que les
ventes auraient accusé un recul tant
sur le marché local qu’étranger, selon
BAM.

Enfin, «les commandes auraient
connu une baisse, avec un carnet de
commandes qui se serait situé à un
niveau inférieur à la normale», souli-
gnent les économistes de la Banque
centrale.

Alain Bouithy

“La baisse de 
l’activité en août
n'a pas empêché
les opérateurs
d’envisager le 
prochain 
trimestre 
avec optimisme

CDM lance la première 
application de mobile 
learning dans le secteur 

bancaire au Maroc

Fort de la conviction que le ca-
pital humain est sa ressource la
plus précieuse et sa force motrice,
Crédit du Maroc veille en continu
à favoriser l’épanouissement de ses
collaborateurs et construit depuis
quelques années son système RH
intégré prenant appui sur trois
principes fondamentaux : le déve-
loppement de la transparence et de
l’équité, la promotion de la culture
de l’efficacité et l’installation de la
performance au sein de la banque.

C’est donc tout naturellement
que le projet humain est inscrit
comme l’un des trois axes princi-
paux du PMT du Crédit du Maroc
(projet moyen terme) à l’horizon
2022, à côté du projet clients et du
projet sociétal. Ce projet humain
vise à accompagner la montée en
compétences et le développement,
à la fois personnel et professionnel
des collaborateurs, en les plaçant
au centre des préoccupations de
notre banque.

Crédit du Maroc innove au-
jourd’hui et se positionne en pré-
curseur en lançant, via son
Université interne (l’Université
Crédit Du Maroc - UCDM), ‘My-
CAMPUS’, la première application
mobile learning dans le secteur
bancaire au Maroc. ‘MyCAMPUS’
est une application dernière géné-
ration de formation qui permet
aux collaborateurs du Crédit du
Maroc d’apprendre plus sur leurs
métiers, de consolider leurs acquis
et d’enrichir leurs connaissances,
et cela à tout moment, d’où ils
veulent et quand ils le veulent.

Disponible sur mobile, tablette
et ordinateur, en mode online ou
offline, ‘MyCAMPUS’ offre une
expérience pédagogique attrayante
et conviviale aux collaborateurs du
Crédit du Maroc grâce à des envi-
ronnements ergonomiques et lu-
diques. Le lancement de cette
application vient confirmer la stra-
tégie digitale de la direction de la
formation du Crédit du Maroc. A
travers cette application, l’Univer-
sité du Crédit du Maroc souhaite
donner envie, proposer des dispo-
sitifs attractifs aux collaborateurs
dans l’objectif  de développer et
d’ancrer leurs apprentissages. Elle
permet par la même occasion aux
collaborateurs de mesurer leur
progression, de relever des défis et
de challenger leurs collègues.

L’Université Crédit du Maroc
a choisi de développer cette appli-
cation en collaboration avec l’édi-
teur TeachOnMars, leader du
mobile learning sur le marché eu-
ropéen, récompensé par dix
Awards et hébergé depuis 2014 au
‘Village by CA’, l’incubateur
d’idées à potentiel du Groupe Cré-
dit Agricole S.A., maison mère du
Groupe Crédit du Maroc.

Les industriels ne se laissent pas abattre
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Le Fonds d’équipement communal enregistre un PNB en hausse

AtlantaSanad, deuxième compagnie en non-vie en termes de parts de marché

Le Fonds d’équipement communal (FEC) a
réalisé au cours du premier semestre 2020 un PNB
de 294 millions de dirhams (MDH), en hausse de
près de 11% par rapport à celui enregistré à la
même période de l’exercice précédent, grâce à la
bonne tenue des indicateurs d’activité et à l’optimi-
sation du coût des ressources mobilisées, ressort-il
de ses résultats semestriels au 30 juin 2020.

Le résultat net a été impacté par la comptabili-
sation, au titre du 1er semestre 2020, de 50% de la
contribution du FEC au Fonds spécial pour la ges-
tion de la pandémie liée au Covid-19 à hauteur de
100 MDH. Hors cette contribution, le résultat net
aurait atteint 162 MDH.

Les engagements de prêts au titre de ce semes-
tre ont atteint 1.812 MDH, en hausse de 13% par
rapport au S1-2019. Ils ont concerné principale-
ment le financement de projets qui s’inscrivent

dans le cadre de programmes de mise à niveau et
de développement urbain, de développement et de
renforcement des infrastructures de base, d’amé-
nagement de réseaux routiers et de lutte contre la
précarité sociale.

Pour leur part, les décaissements de prêts s’élè-
vent à 1.241 MDH, en hausse de 38% par rapport
aux six premiers mois de 2019, ajoute la même
source, relevant, toutefois, que le montant prévi-
sionnel des décaissements au titre de l’exercice
2020 pourrait être moins soutenu qu’en 2019,
conséquence notamment d’un éventuel glissement
temporel dans la réalisation de certains projets, du
fait de la situation pandémique qui prévaut. Les
créances sur la clientèle affichent, de leur côté, plus
de 23 milliards de dirhams (MMDH) au 30 juin
2020 dont la quasi-totalité correspond à des crédits
à l’équipement.

Le flux net des Investissements di-
rects étrangers (IDE) au Maroc a atteint
près de 9,61 milliards de dirhams
(MMDH) à fin août 2020, en baisse de
28,4% par rapport à la même période un
an auparavant, selon l’Office des
changes.

Ce résultat s’explique par une baisse
des recettes des IDE de 29,3% à près de
16,17 MMDH, atténuée par le repli des
dépenses de 30,5%, précise l’Office dans
son bulletin sur les indicateurs des
échanges extérieurs à fin août.

Au titre des huit premiers mois de
2020, le flux net des investissements di-
rects marocains à l’étranger (IDME) a
baissé de 3,07 MMDH, fait savoir la

même source.
En effet, les IDME ont atteint 5,26

MMDH à fin août, contre près de 7,03
MMDH un an auparavant, soit -25,2%,
tandis que les cessions de ces investisse-
ments ont plus que doublé (+1,305
MMDH).

Pour ce qui est des envois de fonds
effectués par les Marocains résidant à
l’étranger, ils ont enregistré une baisse de
2,3% à plus de 43,43 MMDH.

Les recettes voyages ont, quant à
elles, atteint 23,55 MMDH, en baisse de
55,3% par rapport à fin août 2020, et les
dépenses ont reculé de 51% à 6,93
MMDH. Ainsi, l’excédent de la balance
voyages s’est inscrit en baisse de 56,8%.
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Le flux des IDE en baisse de 28,4% à fin août

Le Maroc s’érige désormais en
porte d’entrée des investisse-
ments en Afrique, à la faveur

de ses nombreux atouts, notamment
sa position géographique, son ouver-
ture et sa stabilité politique et écono-
mique, ont indiqué, récemment, les
participants à un panel dans le cadre
du Forum annuel “Bpifrance Inno
Génération” (BIG), l’un des plus
grands rassemblements européens
dédiés aux entrepreneurs organisé à
Paris.

Ont pris la parole successivement
en visioconférence Karim Idrissi
Kaitouni, directeur exécutif  en
charge du marché des entreprises au
sein du groupe Attijariwafa bank et
Eric Bonnel, directeur général Air Li-
quide Maroc, entreprise basée à Ca-
sablanca, et sur place Myriam Brigui,
responsable à la banque Proparco, fi-
liale de l’Agence française de déve-
loppement (AFD) et Saad
Bendourou, chef  de mission adjoint
à l’ambassade du Maroc en France.

Le Maroc est devenu une “véri-
table passerelle” entre l’Europe et
l’Afrique, un hub logistique à travers
ses principaux ports et son réseau
routier qui relie le pays à l’Afrique
subsaharienne et aérien à travers l’aé-
roport de Casablanca qui dessert la
majorité des capitales africaines, a
souligné à cette occasion M. Idrissi
Kaitouni.

Ce positionnement stratégique
du Royaume s’explique également
par sa stabilité politique et écono-
mique et son cadre réglementaire sta-
ble qui constitue une “véritable place
financière solide”, avec un taux d’in-
flation modéré et maîtrisé, a-t-il
ajouté.

M. Idrissi Kaitouni, qui est re-
venu sur le développement d’Attija-
riwafa Bank en Afrique, a relevé l’élan
d’ouverture et de libéralisation des
échanges que connaît le Royaume de-
puis des années, rappelant que le
Maroc est doté d’une place financière
solide à travers son système bancaire
“très développé et ancré sur le conti-
nent africain”, rapporte la MAP.

Eric Bonnel, qui pilote aussi le
groupe Afrique du comité Maroc des
conseillers du commerce extérieur de
la France (CCE), est revenu de son
côté sur la stratégie africaine du
Maroc sous l’angle de la crise sani-
taire, soulignant que le Royaume est
l’un des pays de l’est et du sud médi-
terranéen ayant capitalisé sur sa posi-
tion géographique et ses atouts au
carrefour de l’Afrique, de l’Europe et
du Proche Orient.

La diversification de l’économie
sur un plan géographique et sectoriel
est aussi au coeur des priorités straté-

giques du Royaume, a-t-il relevé, rap-
pelant que dès le tournant des années
2000, le Maroc a essayé de chercher
des relais de croissance sur le conti-
nent africain, en raison de nombre
d’éléments, dont sa proximité géogra-
phique et linguistique, historique, cul-
turelle, religieuse et diplomatique avec
les pays du continent.

Le Maroc affiche “clairement”
son ambition de se positionner en
tant que leader régional, a-t-il estimé,
rappelant que la projection africaine
du Maroc avait débuté dans les an-
nées 80 à travers le déploiement de la
Royal Air Maroc et l’installation en
Afrique de nombreuses entreprises
“championnes” marocaines dans les
domaines des services, de la banque
et des assurances, notamment.

“Ce leadership s’exprime non
seulement d’un point de vue poli-
tique, diplomatique et économique,
mais aussi en termes d’investisse-
ment”, notamment dans les infra-
structures comme le port de Tanger
Med, le Casablanca Finances City,
projet tourné vers l’Afrique, ou en-
core le “grand projet” du Maroc de
créer un corridor terrestre vers Abid-
jan et Dakar, a relevé M. Bonnel.

Cette présence marocaine en
Afrique s’inscrit dans le cadre de la
stratégie annoncée par S.M le Roi
Mohammed VI de placer le conti-
nent au cœur de la politique exté-
rieure marocaine en faveur d’une
coopération solidaire avec l’Afrique,
a-t-il souligné, rappelant les initiatives
prises par le Royaume lors de la pre-
mière phase de l’épidémie du Covid-
19 en faveur de plusieurs pays du
continent en vue de les aider à lutter

contre le virus.
Myriam Brigui a rappelé l’accom-

pagnement de Proparco au Maroc
dans le cadre de son ouverture vers
l’Afrique depuis une quinzaine d’an-
nées, et s’est attardée sur les différents
volets de cet accompagnement à tra-
vers notamment des financements et
des mécanismes de garantie accordés
aux entreprises désireuses d’investir
aux Maroc, le réseautage et l’accom-
pagnement juridique des acteurs éco-
nomiques.

De son côté, Saad Bendourou a
mis en avant l’ancrage africain du

Maroc, relevant que S.M le Roi Mo-
hammed VI a renforcé cet ancrage
avec une dimension à la fois politique,
économique, culturelle, socio-hu-
maine et spirituelle. Le Maroc est en
train de consolider cette approche
globale qui existe depuis plus de 9 siè-
cles, a-t-il dit. L’exemple marocain a
été également évoqué lors de ce
forum dans le cadre d’un webinaire
sur les nouveaux écosystèmes d’inno-
vation en Afrique, qui a vu la partici-
pation de Taoufik Lahrach, secrétaire
général de la Caisse centrale de garan-
tie au Maroc.

L’opération de fusion-absorption opérée
par Atlanta et Sanad propulse la nouvelle

structure à la deuxième place en non-vie en
termes de parts de marché, a indiqué le PDG
du Groupe Holmarcom, Mohamed Hassan
Bensalah.

“Sur le pôle vie, les choses sont un brin
plus complexes. Car, pour se développer ra-
pidement sur ce segment, il faut disposer d’un
réseau bancaire. Nous n’ignorons pas nos li-
mites et je ne serai pas celui qui prédirait au-
jourd’hui pour AtlantaSanad une première ou
deuxième place dans le pôle vie. Par consé-
quent, nous concentrons notre force de
frappe sur notre première expertise, à savoir
le volet non-vie”, a dit M. Bensalah dans un
entretien publié dans le dernier numéro de Tel
Quel.

Et de poursuivre: “C’est d’ailleurs en
orientant notre énergie vers ce pôle que nous
sommes parvenus à notre position actuelle”.
Parallèlement, M. Bensalah n’a pas manqué de
faire part de la volonté du Groupe Holmar-
com de se développer dans le pôle vie comme
en témoignent les prises de participation dans
la BMCI et le renforcement de sa participa-
tion dans le capital de CIH Bank, rapporte la
MAP.

“Nous sommes attentifs à continuelle-
ment créer les passerelles nécessaires pour
consolider le volet vie, mais soyons pragma-
tiques, nous connaissons nos limites. Il nous
faut en priorité miser sur nos points forts et
nous ancrer encore plus profondément dans
l’assurance non-vie”, a-t-il soutenu.

Interrogé sur les raisons de la fusion At-

lanta-Sanad, M. Bensalah a fait savoir que de-
puis l’acquisition par Holmarcom de Sanad,
les deux compagnies d’assurances, qui consti-
tuent la pierre angulaire du pôle financier du
Groupe, se sont bien comportées et génèrent
du profit avec des parts de marché oscillant
entre 5 et 6% chacune.

“Au fil du temps, l’idée de conserver deux
moteurs plutôt qu’un seul, qui serait surpuis-
sant, m’est apparue comme dépassée, comme
si nous étions arrivés au bout de notre logique
initiale. Faire converger nos deux compagnies
pour engendrer un ensemble plus fort, plus
compétitif, devenait impératif ”, a-t-il fait va-
loir. Concernant le timing de cette opération
réalisée dans le contexte de la crise sanitaire
liée à la pandémie du nouveau coronavirus
(Covid-19), il a indiqué qu’en avril, le travail

pour mener à bien cette fusion avait déjà com-
mencé et se posait alors la question de savoir
s’il fallait aller jusqu’au bout.

“J’ai décidé qu’il en serait ainsi. D’abord,
il fallait un projet holistique, englobant pour
motiver les troupes. Cela faisait plus d’un mois
que nos équipes étaient en télétravail et il de-
venait urgent de les remobiliser autour d’un
but commun. Je dois dire qu’elles ont répondu
à l’appel, et ce au-delà de toutes mes espé-
rances”, a-t-il noté.

Et d’ajouter: “Dans l’hypothèse où nous
aurions reporté la fusion à 2021, nous nous
serions retrouvés dans une situation où nos
concurrents redémarreraient sur un marché
reprenant des couleurs, tandis que nous se-
rions toujours empêtrés dans la fusion et ses
complexités”.

“Forum annuel
“Bpifrance
Inno 
Génération”
(BIG)
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“Les Gnawa de Lalla Mi-
mouna” est un ouvrage qui vient de
sortir aux Editions l’Harmattan à
Paris, sous la signature de M’bark
El Haouzi, chef  des Gnawa du
Todgha, et Erwan Delon, socio-an-
thropologue français. Dans un en-
tretien à la MAP, M’bark El
Haouzi, qui a participé à des ren-
contres consultatives sur le projet de
candidature “des Arts Gnawa”
sur la liste représentative du patri-
moine culturel immatériel de
l’Unesco, revient sur les raisons qui
l’ont poussé à coécrire ce livre, nous
parle de l’importance de la préser-
vation de ce patrimoine pour les gé-
nérations futures et défend avec
véhémence les valeurs tagnaouites et
combien elles sont toujours de mise
à notre époque actuelle.

Tout d’abord, pourquoi un ou-
vrage sur les Gnawa ? et qu’ap-
porte-t-il de nouveau ? 

M’bark El Haouzi: Je suis licencié
en Langue et Littérature françaises de-
puis 1994 et j’ai présenté mon mémoire

de licence sous le thème “Le festival
des Gnawa Spectacles et Jeux Théâ-
traux dans la région d’Errachidia”. J’ai
également réalisé des recherches sur la
culture Gnawa car je suis moi-même
Gnawa. J’avais donc une solide base de
travail. 

Ensuite, j’ai rencontré le socio-an-
tropologue Erwan Delon et en discu-
tant, nous avons constaté qu’il y avait
un manque concernant les études à
propos des Gnawa de Lalla Mimouna.
En effet, la grande majorité des études
avaient été faites sur les Gnawa de
Sidna Bilal. Je crois que cela est déjà en
soi original d’écrire un livre sur les
Gnawa de Lalla Mimouna qui sont
moins connus médiatiquement que
ceux de Sidna Bilal. Mais cela ne s’ar-
rête pas là : dans cette étude, les Gnawa
de Lalla Mimouna se disent eux-
mêmes, se racontent. C’est sans doute
l’une des premières fois.

Enfin, nous avons opté pour l’uti-
lisation du terme compagne pour qua-
lifier les Gnawa de Lalla Mimouna et
mettre en valeur le lien fondamental
avec leur croyance : ces Gnawa vénè-
rent une femme : Lalla Mimouna, la
compagne en l’honneur de laquelle et
avec laquelle ils partagent toutes leurs
activités. La compagne fidèle, insépara-
ble des Gnawa ; celle qui réconforte,
qui guérit et celle qui accompagne les
Gnawa durant leur vie entière.

Ce genre d’ouvrage participe-t-
il à la préservation de ce patrimoine
désormais inscrit au patrimoine
culturel de l’humanité de 
l’Unesco ?

Avant de répondre à votre ques-
tion, je voudrai vous dire que j’ai parti-
cipé à trois ateliers de formation sur le
patrimoine culturel immatériel à
l’UNESCO en 2011, 2014 et 2015. Et
j’ai également participé la Rencontre
consultative sur le projet de candida-
ture « des Arts Gnawa » sur la liste re-
présentative du patrimoine culturel
immatériel auprès de l’UNESCO le 10
juin 2014 à Essaouira.

Pour revenir à votre question ; cer-
tainement, c’est ici l’occasion de contri-
buer à la préservation des danses et
musiques propres au Sud-Est marocain
et particulièrement aux Gnawa. Ceci en
décrivant minutieusement et en met-
tant en lumière ces formes d’art, ce
livre aura été l’occasion de montrer et
confirmer la diversité culturelle au
Maroc et « graver dans le marbre » et
ainsi transmettre cet héritage, ce Patri-
moine culturel immatériel.

L’art et la musique Gnaoua sont
désormais célèbres grâce à la créa-
tion, il y a une vingtaine d’années,
du Festival Gnaoua d’Essaouira,
une ville qui est d’ailleurs considé-
rée comme le sanctuaire de cette
musique. Mais d’autres régions du
Maroc, particulièrement celles du
Sud-est peuvent également préten-
dre être détentrices de cet art millé-
naire. Toutefois, elles ne sont pas
mises au devant de la scène ? Que
proposez-vous pour y remédier ? Et
est-ce que cet ouvrage vient leur
rendre un peu justice ?

Vous soulevez un point important.
Il est primordial de donner de la visibi-

lité aux Gnawa de Lalla Mimouna qui,
comme nous l’avons évoqué précé-
demment, ont été longtemps éclipsés
médiatiquement par les Gnawa de
Sidna Bilal. Il faudrait, également, que
les responsables locaux prennent
conscience de la formidable chance
d’avoir des groupes Gnawa dans leur
région. Et ainsi qu’ils oeuvrent pour
sauvegarder ce patrimoine et valoriser
cette culture, en l’inscrivant dans les
événements culturels locaux et en les
aidant à organiser des festivals Gnawa
dans le Sud-Est.

On entend souvent parler des «
valeurs tagnaouites ». Mais en quoi
consistent-elles réellement ? Et
sont-elles toujours de mise à notre
époque actuelle ?

Les Valeurs Tagnaouites sont nom-
breuses ; mais, nous pouvons en citer
trois essentielles : le respect de soi et
d’autrui, la décence entre les sexes et
les générations, et le Mérou : l’entraide
et l’union dans le douar.

Pour les Gnawa qui ont hérité de
ces valeurs et les transmettent, ils les
respectent et en font un point d’hon-
neur. Cependant, nous connaissons
une marchandisation du phénomène
Gnawa. De ce fait, certains en profitent
pour faire du business par le biais de la
Tagnaouite perdant ainsi la pertinence
et la ligne de conduite indispensables
aux « vrais Gnawa ». C’est aussi ce que
nous voulions expliquer dans ce livre
en montrant ce que signifie être Gnawa
au vingt et unième siècle, ce que cela
implique de spirituel, au delà du fol-
klore et du commercial.

M’bark El Haouzi : Il y a une 
marchandisation du phénomène Gnawa



Vedette de la sitcom télévisée “Mo-
dern Family”, Sofia Vergara a été

en 2020 l’actrice la mieux payée au
monde, surclassant ses rivales du ci-
néma à la faveur de la pandémie qui a
fait plonger les recettes d’Hollywood,
selon le classement annuel du magazine
Forbes. Avec 43 millions de dollars em-
pochés sur les douze derniers mois,
Sofia Vergara - déjà en deuxième posi-
tion l’an dernier - devance sur le po-
dium Angelina Jolie (35 millions) et
l’Israélienne Gal Gadot (31 millions).

Sofia Vergara touche 500.000 dol-
lars par épisode pour “Modern Family”
et fait désormais partie du jury
d’”America’s Got Talent”, qui lui assure
“au moins dix millions de dollars par
saison”, sans compter ses divers
contrats publicitaires, selon Forbes. La
pandémie de coronavirus a mis un
coup d’arrêt à la plupart des grosses

productions hollywoodiennes depuis le
printemps dernier, ce qui a lourdement
pesé sur les revenus des stars: outre leur
cachet, elles perçoivent généralement
des primes proportionnelles aux en-
trées dans les salles.

La fermeture des cinémas à cause
du Covid-19 et l’absence de nouveaux
films a permis à plusieurs autres ve-
dettes du petit écran de se placer dans
le peloton de tête aux côtés de Sofia
Vergara, observe Forbes. Parmi elles on
retrouve Ellen Pompeo (“Grey’s Ana-
tomy”; 8e place avec 19 millions) et Eli-
sabeth Moss (“The Handmaid’s Tale: la
Servante Ecarlate”; 9e place avec 16
millions). La star afro-américaine Viola
Davis fait son apparition dans le Top
10 pour la première fois (10e place; 15,5
millions) avec son rôle principal dans la
série policière “Murder”, pourtant de-
puis 2014 sur la chaîne ABC, et la série

“Le blues de Ma Rainey” qui sera pro-
chainement diffusé par Netflix. Hormis
Angelina Jolie et Emily Blunt (6e place
avec 22,5 millions), toutes les actrices
du Top 10 ont perçu la majorité de
leurs revenus de la télévision ou de la
vidéo à la demande, y compris une star
du cinéma confirmée comme Meryl
Streep (5e place; 24 millions)
Au total, les dix actrices les mieux
payées au monde en 2020 ont engrangé
254 millions de dollars (de juin 2019 à
juin 2020), montant en baisse de 20%
par rapport à l’année précédente.
A titre de comparaison, les dix acteurs
les mieux payés sur la même période
ont obtenu plus du double, près de 550
millions de dollars. Le numéro un,
Dwayne “The Rock” Johnson, affichait
87,5 millions de revenus, selon le clas-
sement masculin publié par Forbes le
mois dernier.

Bouillon de culture

La sortie du dernier James Bond de nouveau repoussée en raison du Covid-19
Les fans de James Bond de-

vront prendre leur mal en pa-
tience: la sortie du prochain volet
des aventures du célèbre espion
britannique, “No Time To Die”
(“Mourir peut attendre”), a été
une deuxième fois repoussée ven-
dredi en raison l’épidémie du nou-
veau coronavirus. “MGM,
Universal et les producteurs de
Bond, Michael G. Wilson et Bar-
bara Broccoli, ont annoncé au-
jourd’hui que la sortie de « No
Time to Die », le 25e opus de la
série James Bond, sera reportée au
2 avril 2021 afin qu’il puisse être
mondialement vu au cinéma”,
peut-on lire sur la page Twitter of-
ficielle du film.

Cet opus, dont la première
mondiale était initialement prévue
le 31 mars à Londres, avait déjà
été repoussée une première fois
au 12 novembre pour le
Royaume-Uni et au 25 novembre
pour les Etats-Unis. La décision
de décaler de nouveau sa sortie in-
tervient alors que le monde fait
face à une résurgence inquiétante
de l’épidémie de nouveau corona-
virus.

Au Royaume-Uni, pays le plus
endeuillé d’Europe avec plus de
42.000 morts, les restrictions lo-
cales se multiplient pour restrein-
dre la propagation de la maladie,
qui contamine presque 7.000 nou-
velles personnes chaque jour.
“Nous comprenons que ce retard
décevra nos fans, mais nous
sommes impatients de partager
(avec vous) «No Time To Die»
l’année prochaine”, a ajouté la
production dans un deuxième
tweet. Dans ce 25e opus, où Da-
niel Craig enfile de nouveau le
costume de l’agent secret, James
Bond a quitté ses activités au sein
des services secrets et profite
enfin d’une vie tranquille en Ja-
maïque. Mais sa quiétude est vite
interrompue lorsque son vieil ami
de la CIA, Felix Leiter, vient lui
demander de l’aide.

Le “méchant” de l’histoire est
incarné par l’Américain d’origine
égyptienne Rami Malek, qui a dé-
croché en 2019 l’Oscar du meil-
leur acteur pour son
interprétation de Freddie Mer-
cury, chanteur emblématique du
groupe de rock Queen.
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Sofia Vergara, actrice la
mieux payée au monde Harvey Weinstein 

Harvey Weinstein, magnat déchu d’Hollywood déjà
condamné à New York pour viol et agression sexuelle et accusé
de cas similaires par la justice californienne, a été à nouveau in-
culpé vendredi à Los Angeles pour le viol de deux femmes. Les
nouvelles accusations concernent “un incident survenu entre sep-
tembre 2004 et 2005 lors duquel Weinstein aurait violé une
femme dans un hôtel de Beverly Hills”, indiquent les services de
la procureure de Los Angeles, Jackie Lacey. L’ex-producteur de
68 ans est aussi “accusé d’avoir violé une autre femme à deux re-
prises, en novembre 2009 et novembre 2010”, toujours dans un
hôtel de Beverly Hills, ajoute le communiqué, qui n’a pas dévoilé
l’identité ou de détails sur les victimes. Au total, Harvey Weinstein
est accusé à Los Angeles de viol et agression sexuelle sur cinq
femmes. S’il est condamné, il encourt jusqu’à 140 années de pri-
son. En Californie comme à New York, M. Weinstein nie les faits
et assure que toutes les relations sexuelles qu’on lui reproche
étaient consenties. Il était déjà accusé depuis janvier dernier d’être
entré de force dans la chambre d’hôtel d’une femme pour la vio-
ler, le 18 février 2013, puis d’en avoir agressé une autre le lende-
main dans une chambre d’hôtel de Beverly Hills. Il avait par la
suite été inculpé pour l’agression d’une femme, toujours à Beverly
Hills, en mai 2010. 
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Le président Macron semble
avoir tout fait tout pour éviter
la stigmatisation lors de sa vi-

site aux Mureaux. Mais la préparation
du projet de loi contre les “sépara-
tismes” exacerbera nécessairement le
débat public et menace de passer à
côté – comme c’est déjà le cas dans le
discours initial – des véritables besoins
d’émancipation de nos quartiers.

Ce vendredi matin, le président
Macron s’est exprimé depuis les Mu-
reaux (Yvelines) pour présenter les
grandes orientations du projet de loi
contre les “séparatismes”, qui sera
soumis au conseil des ministres le 9
décembre 2020. Je salue la mesure de
ce discours, dans lequel le président a
pris soin de ne pas tomber dans des
amalgames associant musulman.e.s et
islamisme radical. Je salue aussi le fait
qu’il ait mis l’accent sur les initiatives
locales qui œuvrent au vivre-ensem-
ble, notamment celles portées par les
élu.e.s et le tissu associatif  (culturel,
sportif, éducatif) des Mureaux pour
éviter de stigmatiser les quartiers po-
pulaires. Nos territoires portent, en
effet, en eux les solutions pour contrer
le repli sur soi, si tant est qu’on veuille
bien leur prêter main forte financière-
ment, agir à la hauteur des enjeux so-
ciaux, culturels, économiques et

écologiques et leur faire confiance.
Je défends depuis longtemps cer-

taines des mesures annoncées par le
président. Oui, il est absolument né-
cessaire de lutter contre l’influence des
prédicateurs radicaux, des finance-
ments étrangers et il est intéressant de
demander au Conseil français du culte
musulman d’encadrer et de labelliser
la formation des imams en France.
Oui, le projet de financer via la Fon-
dation de l’islam de France davantage
de recherches en matière de culture,
d’histoire et de sciences est également
une bonne réponse aux discours de
haine anti-musulmans qui se  multi-
plient dans l’espace public, même si
c’est bien loin de suffir face à l’islamo-
phobie galopante contre laquelle j’au-
rais souhaité entendre davantage de
propositions. 

Enfin, face aux écoles illégales, aux
manquements à la neutralité dans les
services publics, il est logique et salu-
taire d’agir, sans tomber là encore dans
l’excès, et en garantissant l’égalité, la
qualité des services publics pour tous,
la promotion du vivre-ensemble. 

C’est sur ces derniers points que
notre vigilance doit être grande. Sur le
fait, par exemple, que ces mesures
s’appliquent à toutes les communau-
tés, et non pas uniquement à celle qui

a – seule – fait l’objet des propos de
ce vendredi. A l’issue de ce discours,
je m’interroge sur les mesures
concrètes qui déboucheront des an-
nonces et de cette promesse d’équili-
bre. Je ne suis pas dupe sur le fait que
la lutte contre “ceux qui veulent nous
séparer” peut aussi être instrumenta-
lisée pour créer un système arbitraire
de subventions répondant à des cri-
tères politiques, au sein des écoles, au
niveau des associations, ce qui serait
contradictoire avec la défense des
principes républicains. J’analyserai
avec attention la proposition de loi et
chacun de ses amendements.

Enfin, si le constat prend en
compte ce que le président a nommé
le “terreau” des replis identitaires,
force est de constater que les actes ne
sont pas au rendez-vous sur ce point
pourtant essentiel.

Il y a urgence à traiter les plaies et
maladies plus profondes que sont
cette ghettoïsation de certains quar-
tiers délaissés par la République, les
difficultés économiques et sociales, les
situations d’enclavement, d’explosion
des prix du logement, de recul des ser-
vices publics, d’affaiblissement des as-
sociations locales.

A mon avis, il est bien dommage
d’être venu aux Mureaux pour faire

mine de valoriser cette ville, sans pour
autant reproduire les modèles qui exis-
tent déjà et qui fonctionnent et donc
d’alimenter les outils locaux qui per-
mettent de lutter au quotidien et de fa-
voriser le vivre-ensemble dans les
centres sociaux, les écoles, les associa-
tions de quartier...

S’il faut, selon les propos du pré-
sident, “reconquérir ce que la Répu-
blique a laissé faire” et faire
obstruction au repli identitaire, il serait
surtout nécessaire de faire renaître ce
que la République a laissé mourir dans
ces quartiers. Mais cela demande sans
doute bien plus de courage.

Par Mounir Satouri
Ancien conseiller municipal des Mureaux

Député européen EELV - Greens/EFA 
Article paru dans Mediapart

Publié par Libé avec l'autorisation 
de son auteur

Il est temps pour la République de faire
renaître ce qu’elle a laissé mourir
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Hope Hicks, la communicante qui a 
communiqué le coronavirus à Donald Trump

Hope Hicks, dont
l’annonce de la
contamination au
nouveau coronavi-
rus a précédé de

quelques heures celle du président
des Etats-Unis, a réussi très jeune à
intégrer le cercle rapproché de Do-
nald Trump.

L’élégante femme de 31 ans n’en
avait que 28 lorsqu’elle est devenue
directrice de la communication de la
Maison Blanche, en septembre 2017.

Même si ce poste est traditionnel-
lement moins exposé que celui de
porte-parole, il s’agissait pour cet an-
cien mannequin d’une consécration,
couronnant un essor météorique.

Moins de six mois après, Hope
Hicks annonçait soudainement quit-
ter cette fonction prestigieuse pour
rejoindre le groupe Fox, maison-
mère de la chaîne Fox News. Puis,
deux ans plus tard, Mme Hicks a fait
son retour au siège de l’exécutif  amé-
ricain, en tant que conseillère du pré-
sident.

Fait notable, jamais Donald
Trump n’a émis la moindre réserve à
son égard, lui qui s’embarrasse rare-
ment de scrupules quand il s’agit de
critiquer l’action de ses collabora-
teurs. Il aurait même des surnoms af-
fectueux pour la brunette:
“Hopester” ou encore “Hopie”.

Ayant grandi dans l’Etat du
Connecticut, voisin de New York,
Hope Hicks a su gagner l’oreille du
magnat de l’immobilier en travaillant
pour la Trump Organization, dans la
célèbre tour Trump à Manhattan.

Elle a notamment oeuvré au dé-
veloppement de la ligne de mode lan-
cée par Ivanka Trump, la fille
préférée du président. Hope Hicks a
même posé dans le catalogue en ligne
d’Ivanka.

Elle a rejoint très tôt l’équipe de
campagne de l’homme d’affaires, en
2015, âgé de seulement 26 ans et dé-
pourvue d’expérience en politique.

Mais la professionnelle, issue d’un
milieu aisé et dont le père avait oc-
cupé de hautes responsabilités dans

le secteur des relations publiques, a
vite pris ses marques.

Au point de se voir proposer - or-
donner, ont dit certains - par Donald
Trump de devenir son attachée de
presse. Une fonction assumée sous
de précédents mandats par des res-
ponsables nettement plus diplômés
ou qualifiés qu’elle, qui est sortie
d’une université de rang moyen, la
Southern Methodist University.

Hope Hicks a notamment as-
sumé le rôle sensible du dernier “fil-
tre” avant l’envoi de tweets du
milliardaire, qui les dictait parfois à sa
protégée de façon instinctive, à
charge pour elle de les reformuler.

“Hope est exceptionnelle”, avait
plus tard loué le président américain.
“Elle est intelligente, fine, vraiment
quelqu’un de bien.”

Discrète dans les médias, refusant
les demandes d’interviews mais in-
fluente en coulisses, elle a un jour re-
connu que son travail à la Maison
Blanche l’avait poussée à dire des
“mensonges innocents”.

On la crédite d’avoir défendu une
stratégie électoralement payante pour
son mentor, consistant à laisser
“Trump être Trump”.

C’est au nom de cette idée que le
président a tenu ces derniers mois
des conférences de presse quasi-quo-
tidiennes, censées être centrées sur le
coronavirus mais lui offrant l’occa-
sion de laisser libre cours à sa parole
décousue, appréciée par sa base élec-
torale.

Hope Hicks s’est rendue mardi
avec Donald Trump à Cleveland,
dans l’Ohio, pour participer au débat
face à Joe Biden. 

Elle a également voyagé avec lui
mercredi lorsqu’il s’est rendu dans le
Minnesota pour un meeting de cam-
pagne.

Sur le plan privé, Hope Hicks a
été liée sentimentalement avec Rob
Porter, un collaborateur de Donald
Trump qui avait été forcé de démis-
sionner de la Maison Blanche après
avoir été accusé de violences par ses
anciennes épouses.
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Constitution
« COMAFINCOM » 

SARL AU
Aux termes d’un acte sous-
seing privé établi est enre-
gistré à Casablanca, il a été
établi les statuts d’une So-
ciété  à SARLAU dont les
caractéristiques sont les sui-
vantes :
Dénomination : « COMA-
FINCOM» SARL AU
Objet : 
• Distribution d’énergie :
TRANSFO HT-BT/ Réalisa-
tion câblage TGBT en ate-
lier/Pose Onduleurs ;
• Réalisation des chemine-
ments/Passage des câbles
/Eclairage/Prises
Siège social :   Route Côtière
vers Mohammedia Km 10-
36 Lotissement Polygone -
Ain Sebaa – Casablanca
Durée : 99 ans.
Capital social : Le capital

social s'élève à 100.000Dhs.
Il est divisé en 1 000 parts
sociales de 100 DH chacune,
souscrites en totalité, inté-
gralement libérées et attri-
buées à l’associé unique, à
savoir :
• Mr JORDI Youssef  : 1 000
Parts
Gérance de la société : la so-
ciété sera gérée par Mr
JORDI Youssef, et ce pour
une durée illimitée.
Le dépôt légal est effectué
au tribunal de Casablanca le
02/10/2020 sous le
n°748234

N° 7924/PA_____________
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE (ONEE)
Branche Eau 

DIRECTION REGIONALE
DU TENSIFT

AVIS D’APPEL 
D’OFFRES OUVERT

N°96/DR2/2020
La Direction Régionale du
Tensift de l’ONEE- Branche
Eau,sise à Marrakech,lance
le présent appel d’offres qui
concerne :Travaux d’exten-
sion de réseau d’eau pota-
ble du quartier INBIAAT à
BENGUERIR   Province
Rhamna.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 10 du règlement
de la consultation.

L’estimation du coût des
prestations s’élève à 453
800.00DH TTC.
Le montant du cautionne-
ment provisoire est fixé à 4
600.00DH.
Le dossier de consultation
est consultable et téléchar-
geable sur le portail des
marchés publics à l’adresse
: https://www.marchespu-
blics.gov.ma/.
Les plis des concurrents,
établis et présentés confor-
mément aux prescriptions
du règlement de la consul-
tation, doivent être : 
- soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’Ordre de
la Direction Régionale du
Tensift  de l’ONEE –
Branche Eau, Boulevard
Mohamed V- Angle  Rue
Badr, Gueliz–Marrakech,
avant la date et l’heure
fixées pour la séance d’ou-
verture des plis.
- soit envoyés par courrier
recommandé avec accusé
de réception au Bureau
d’Ordre de la Direction Ré-
gionale du  Tensift  de
l’ONEE – Branche Eau,
Boulevard Mohamed V-
Angle  Rue Badr, GuelizBP :
631–Marrakech,avant la
date et heure de la séance
d’ouverture des plis.
- soit remis à la commission
d’appel d’offres en début de
la séance d’ouverture des
plis.
L’ouverture des plis aura
lieu le Jeudi 05 Novembre
2020à 09h :30 à la Direc-
tion Régionale du Tensift
de l’ONEE – Branche Eau,
sis à l’adresse sus indi-
quée.
Les demandes d’éclaircisse-
ment doivent être formulé
uniquement sur le portail
des marchés publics.
Le règlement des achats de
l'ONEE et les cahiers géné-
raux sont consultables et té-
léchargeables à partir du
site internet des achats de
l'ONEE-Branche Eau à
l'adresse :
http://www.onep.ma (Es-
pace entreprise - rubrique
Achats)

N° 7925/PC_____________
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE (ONEE)
Branche Eau 

DIRECTION REGIONALE
DU TENSIFT

AVIS D’APPEL
D’OFFRES OUVERT

N°97/DR2/2020
La Direction Régionale du
Tensift de l’ONEE- Branche
Eau,sise à Marrakech,lance
le présent appel d’offres qui
concerne :Travaux de réali-
sation des branchements et
d'entretien du réseau de
distribution de l'eau potable
au niveau des centres
d'IMINTANOUT, de
TAOULOUKOULT, de
BOUABOUT, de NFIFA, de
DOUIRANE, de SIDI GHA-
NEM, de SAIDAT, d'AIT
HADI et des DOUARS Pro-
vince de CHICHAOUA.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 10 du règlement
de la consultation.
L’estimation du coût des
prestations s’élève à 1 021
420.00DH TTC.
Le montant du cautionne-
ment provisoire est fixé à10
300,00 DH.
Le dossier de consultation
est consultable et téléchar-
geable sur le portail des
marchés publics à l’adresse
: https://www.marchespu-
blics.gov.ma/.
Les plis des concurrents,
établis et présentés confor-
mément aux prescriptions
du règlement de la consul-
tation, doivent être : 
- soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’Ordre de
la Direction Régionale du
Tensift  de l’ONEE –
Branche Eau, Boulevard
Mohamed V- Angle  Rue
Badr, Gueliz–Marrakech,
avant la date et l’heure
fixées pour la séance d’ou-
verture des plis.
- soit envoyés par courrier
recommandé avec accusé
de réception au Bureau
d’Ordre de la Direction Ré-
gionale du  Tensift  de
l’ONEE – Branche Eau,
Boulevard Mohamed V-
Angle  Rue Badr, GuelizBP :
631–Marrakech,avant la
date et heure de la séance
d’ouverture des plis.
- soit remis à la commission
d’appel d’offres en début de

la séance d’ouverture des
plis.
L’ouverture des plis aura
lieu le Jeudi 05 NOUVEM-
BRE 2020à 09h :30 à la Di-
rection Régionale du Tensift
de l’ONEE – Branche Eau,
sis à l’adresse sus indiquée.
Les demandes d’éclaircisse-
ment doivent être formulé
uniquement sur le portail
des marchés publics.
Le règlement des achats de
l'ONEE et les cahiers géné-
raux sont consultables et té-
léchargeables à partir du
site internet des achats de
l'ONEE-Branche Eau à
l'adresse :
http://www.onep.ma (Es-
pace entreprise - rubrique
Achats)

N° 7926/PC_____________
OFFICE NATIONAL DE
L’ELECTRICITE ET DE

L’EAU POTABLE (ONEE)
Branche Eau 

DIRECTION REGIONALE
DU TENSIFT

AVIS D’APPEL
D’OFFRES OUVERT

NATIONAL
N°98/DR2/2020

La Direction Régionale du
Tensift de l’ONEE- Branche
Eau,sise à Marrakech, lance
le présent appel d’offres qui
concerne la Maintenance et
étalonnage des débitmètres
et compteurs gros calibres
de la Direction régionale du
Tensift.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l'article 10 du règlement
de la consultation.
L’estimation du coût des
prestations s’élève à 1 100
001,60DH TTC.
Le montant du cautionne-
ment provisoire est fixé
à11100,00DH.
Le dossier de consultation
peut être retiré à l’adresse
suivante :
- Bureau Achats de la Direc-
tion Régionale du Tensift
de l’ONEE – Branche Eau,
Boulevard Mohamed V-
Angle  Rue Badr, Gueliz–
Marrakech. Tél: 05 24 43 93
46 - 05 24 42 07 31Fax: 05 24
43 91 09.
Le dossier de consultation
est consultable et téléchar-
geable sur le portail des

marchés publics à l’adresse
: https://www.marchespu-
blics.gov.ma/.
Le dossier de consultation
est remis gratuitement aux
candidats.
En cas d’envoi du dossier
de consultation par la poste
à un candidat, sur sa de-
mande écrite et à ses frais,
l’ONEE-Branche Eau n’est
pas responsable d’un quel-
conque problème lié à la ré-
ception du dossier par le
destinataire.
Les plis des concurrents,
établis et présentés confor-
mément aux prescriptions
du règlement de la consul-
tation, doivent être : 
- soit déposés contre récé-
pissé au Bureau d’Ordre de
la Direction Régionale du
Tensift  de l’ONEE –
Branche Eau, sise à Marra-
kech, avant la date et
l’heure fixées pour la séance
d’ouverture des plis.
- soit envoyés par courrier
recommandé avec accusé
de réception au Bureau
d’Ordre de la Direction Ré-
gionale du  Tensift  de
l’ONEE – Branche Eau, sise
à Marrakechavant la date et
heure de la séance d’ouver-
ture des plis.
- soit remis au président de
la commission d’appel d’of-
fres en début de la séance
publique d’ouverture des
plis.
L’ouverture publique des
plis aura lieu le Jeudi 05No-
vembre 2020à 09 :30 heuresà
la Direction Régionale du
Tensift de l’ONEE –
Branche Eau, sise à l’adresse
sus-indiquée.
Toute demande d’éclaircis-
sement doit être formulée
uniquement à travers le
portail marocain des mar-
chés publics

N° 7927/PC_____________
ROYAUME DU MAROC
Agence Marocaine pour
l’Efficacité Energétique 
Avis d’Appel d’Offres 

Ouvert
N°07/2020

Séance Publique
Le 03Novembre 2020 à par-
tir de 11 heures, il sera pro-
cédé, à l’Agence Marocaine
pour l’Efficacité Energé-

tique (AMEE), Espace les
Patios, 1er étage angle ave-
nue Anakhil, Avenue Ben
Barka, Hay Riad Rabat, à
l’ouverture des plis relatifs
à l’appel d’Offres ouvert sur
offres de prix pour« L’Audit
comptable et financier de
l’AMEE au titre des exer-
cices 2020, 2021 ET 2022".
Le dossier d’Appel d’Offres
peut être retiré auprès de la
Direction de l’AMEE à
Rabat à l’adresse : Espace
les Patios, 1er étage angle
avenue Anakhil, Avenue
Ben Barka, Hay Riad.
Le dossier d’appel d’offres
peut être téléchargeable sur
le site de l’AMEE :
www.amee.ma
ou sur le portail des mar-
chés publics de l’Etat :
www.marchespublics.gov.
ma
L’acquisition du dossier
d’appel d’offres est gratuite.
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles
27,29 et 31 du décret n° 02-
12-349 du 20 mars 2013 rela-
tif aux marchés publics.
Les pièces justificatives à
fournir, sont celles prévues
par le Cahiers des prescrip-
tions spéciales et le règle-
ment de consultation. 
- Le cautionnement provi-
soire est de dix mille di-
rhams (10.000,00 DH).
- L’estimation annuelle des
coûts des prestations établie
par le maitre d’ouvrage est
fixée àcent vingt mille di-
rhams toutes taxes com-
prises(120 000,00 DH TTC).
Les concurrents peuvent :
- soit déposer contre récé-
pissé leurs plis à l’AMEE
Rabat.
- Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception à l’adresse
précitée. 
- Soit les remettre au Prési-
dent de la commission d’ap-
pel d’offres, au début de la
séance et avant l’ouverture
des plis.   
- Les pièces justificatives à
fournir, sont celles prévues
par les articles 6-7-8-12 du
règlement de consultation.

N° 7928/PA

Sur vos petits écrans

05:55:00 : RELIGIEUX :
CORAN AVEC MAWAHIB
TAJWID 
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI  
06:25:00 : SABAHIYAT 2M  
07:20:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL 
07:40:00 : MAGAZINE : LIL
MATBAKHI NOUJOUM 
08:05:00 : SAHATNA JMI3  
08:35:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
09:30:00 : SERIE : KENZA
FDDOUWAR
10:00:00 :  CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA  
10:10:00 : FEUILLETON :
MASSIR ASSIA 
10:50:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL 
11:05:00 :  SABAHIYAT 2M  
12:00:00 :AL BAHJA... TANI 
12:35:00 :  METEO
12:45:00 : AL AKHBAR

13:10:00 : MOUJAZ RIYADI 
13:20:00 : FEUILLETON :
HOUB ABYAD ASWAD 
14:15:00 : NEWS : ECO
NEWS 
14:20:00 :  JOURNAL AMA-
ZIGH 
14:30:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE  
15:50:00 : FEUILLETON :
3AYNE AL HAQ
16:20:00 : FEUILLETON :
MASSIR ASSIA 
17:25:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS 
17:45:00 : DESSINS ANIMES 
18:20:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA  
18:25:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:35:00 : FEUILLETON : RA-
HINAT AL HOUB
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR 

20:35:00 : QUE DU SPORT 
20:40:00 : METEO
20:45:00 : ECO NEWS 
21:10:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
21:15:00 : NEWS : AL MAS-
SAIYA 
21:40:00 : TELEFILM : AT-
TARQIYA
23:15:00 : FEUILLETON :
HOUB ABYAD ASWAD 
00:00:00 : LONG-METRAGE
: SARA
01:50:00 : MAGAZINE :
MOUKHTAFOUNE 
02:50:00 : FEUILLETON : AL
IRT
03:45:00 : FEUILLETON : RA-
HINAT AL HOUB
04:30:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
05:15:00 : DOCUMENTAIRE
: LA MUSIQUE DANS LA
VIE : IDERNAN, LA FETE
DE L'ANTI-ATLAS -VA-

07.00 : Lecture du Saint 
Coran + Douaa
07.05 : Bulletin météo 
07.10 : Tinoubka
(Documentaire amazigh) 
07.40 : Arrouad
08.40 : Atfalouna - R
09.40 : Ichaa Mamlaka  
10.40 : Dar Dmana
11.30 : Chib ou Chbab – R
12.00 : Naam A Lalla  - R
12.30 : Mrehba Bi Shabi  -R
13.00 : JT Addahira 
+ Météo
13.20 : Aaz Lmedina
14.00 : JT en Amazigh
+ JT en Espagnol
14.40 : Soirée Mawazine  –R
16.10 : Mardi Mimtou
16.30 : Oujouh
17.00 : Moudawala
18.00 : Atfalouna -  Inédit

19.00 : JT en Français
19.20 : Mrehba Bi Shabi  
19.50 : Hanan Nit
20.00 : Oyoun Ghaïîma
20.30 : Serba
21.00 : JT Principal 
+ Météo
21.50 : Emission de 
débat Chabab Fi Wajiha - 
Inédit
22.50 : Moufatich 
Hammadi Ep 4
23.50 : Dernier bulletin
d’information
00.10 : Walili-R
01.40 : Moudawala - R
02.40 : Mrehba Bi Shabi  -R
03.10 : Oyoun Ghaîma  - R
03.40 : Serba - R
04.10 : Dar Dmana - R
05.00 : Ichaa Mamlaka   -R
06.00 : Arrouad - R
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Le Comité national olympique marocain (CNOM)
a tenu une série de visioconférences avec les direc-
tions techniques des fédérations sportives natio-

nales et leurs représentants relatives à l’évaluation des
préparatifs des sportifs aux Jeux olympiques de Tokyo
2020.

Ces réunions, qui se sont déroulées du 28 septembre
au 3 octobre, ont porté sur l’état d’avancement de la pré-
paration aux Jeux olympiques de Tokyo, le suivi du projet
JIL 24/28, ainsi que sur la coordination des programmes
des bourses et de formation de la Solidarité Olympique
(CIO), a indiqué le CNOM dans un communiqué.

Ces réunions virtuelles ont constitué un espace de
maintien d’échange et de travail pour continuer d’accom-
pagner les projets sportifs des fédérations, qui rentrent
dans le cadre des prérogatives statutaires du Comité na-

tional olympique marocain.
La direction technique du Comité national olym-

pique marocain a présenté des propositions concrètes
pour assurer le suivi médical des sportifs, en préparation
aux Jeux olympiques de Tokyo, ainsi que la possibilité de
profiter d’une installation sportive de qualité, a précisé le
CNOM.

Par ailleurs, ces réunions ont été l’occasion de faire le
point sur les activités sportives des fédérations et des clubs
durant cette période "difficile" de pandémie, selon la
même source.

Le CNOM a également affirmé être à la disposition
de toutes les fédérations pour les accompagner dans la
mise en œuvre de leurs projets sportifs, tout en s’adaptant
continuellement aux besoins des sportifs en préparation
pour les prochains Jeux Olympiques.

L’évaluation des préparatifs des sportifs 
aux JO au centre d’une réunion du CNOM

L’international marocain Oussama
Idrissi devrait s’engager dans les
prochains jours avec le FC Séville

en provenance de l’équipe néerlandaise de
l’AZ Alkmaar, rapportent des médias
sportifs espagnols.

L’attaquant de 24 ans se rendra à Sé-

ville dans les prochaines heures en atten-
dant la conclusion d’un accord entre les
deux clubs avant la fin de la période des
transferts, précisent des médias spécialisés
proches de l’équipe andalouse.

Le montant du transfert oscillerait
entre 12 et 15 millions d’euros bonus inclus
et l’opération devait être annoncée lundi.

Idrissi rejoindrait le trio marocain du
FC Séville, Yassine Bounou, Youssef  En-
Nesyri et Mounir El Haddadi.

Auteur de 17 buts et 10 passes déci-
sives, l’international marocain renforcera la
ligne d’attaque de Julen Lopetegui qui voit
grand cette saison après avoir remporté
l’Europa League.

Oussama Idrissi
proche du FC Séville

Du suspense jusqu’au bout lors de la
28ème journée de la Botola Pro D1
de football dont les débats ont eu lieu
en fin de semaine. Que ce soit le Raja,

la RSB ou le WAC, chaque club a été pendant un
laps de temps leader du concours, un turnover qui
a tenu en haleine tout le monde pour qu’en fin de
compte les Verts restent premiers avec un petit
point de plus que les Rouges.

Il faut dire que l’explication au sommet entre
le Raja et la RSB, disputée dimanche au Complexe
sportif  Mohammed V à Casablanca, a tenu toutes
ses promesses. Les locaux n’ont pas tardé à déblo-
quer la situation grâce à Soufiane Rahimi (3è) bien
servi par l’inévitable Abdelilah Hafidi. Mais ce
n’était que partie remise, puisque les Berkanis, dé-
faits lors de la précédente manche à la maison par
la RCAZ, n’avaient pas droit à un second couac
de rang pouvant les mettre hors course. Ils ont pu
égaliser à l’approche de la fin du first half  suite à
une belle chevauchée de Hamada Laachir qui a
trompé intelligemment le keeper Anas Zniti.

A un partout, les visiteurs s’étaient mis davan-
tage en confiance, voyant leurs efforts récompen-
sés à la 54ème minute par un but de Mohcine
Iajour (54è), buteur à l’aller comme au retour
contre son ancien club.

Alors que la confrontation s’acheminait vers
une victoire aucunement spoliée de la RSB, le Raja
n’a pas lâché le morceau, parvenant à limiter les
dégâts en recollant au score aux extratimes par
l’entremise de Rahimi, en droit de se targuer de
son doublé réussi face à une grosse écurie du
championnat local.

Une issue de parité qui permet au Raja,
comme précité, de préserver les commandes avec
54 points, tandis que la RSB est troisième avec 51
unités. Entre ces deux prétendants au sacre, se

place le WAC qui, au vu de la prestation fournie
par l’adversaire gadiri, doit s’estimer heureux
d’avoir forcé le nul, un partout.

Dans son jardin, le HUSA a sorti un match
plein en dépit de l’absence de certains éléments
clés, dont le gardien de but Lahouasli. Mais son
remplaçant s’en est bien sorti, survenant même à
stopper un penalty de Yahya Jabrane pour que ses
partenaires regagnent les vestiaires avec la petite
avance de 1 à 0, but de Yassine Rami à la 41è mn.
Et il a fallu attendre l’entame de l’ultime quart
d’heure de la partie (75è) pour que les champions
sortants poussent un ouf  de soulagement en re-
mettant les pendules à l’heure sur penalty trans-
formé cette fois-ci avec succès par Yahya Jabrane.  

Le WAC, qui a cumulé trop de nuls lors de ses
matches post-confinement, doit se ressaisir pour
le compte de ses deux dernières oppositions
contre le RCOZ (29è journée) à la maison et le
FUS (30è) en déplacement. Quant au Raja, il aura
fort à faire face à l’OCK à Khouribga et l’ASFAR
à Casablanca, au moment où le calendrier de la
RSB semble lui offrir des matches à sa portée
contre le MAT et l’OCS, deux adversaires bien

peinards même si le club safiot a besoin encore
d’un point pour assurer mathématiquement sa
place chez l’élite.

A noter que la journée de dimanche a compté
deux autres rencontres qui se sont soldées sur des
scores-fleuves. Le MAT a carburé en accueillant
le MCO, scellant le sort de cette partie sur la
marque de 4 à 0, tandis que l’ASFAR a surclassé
en dehors de ses bases la lanterne rouge, le RBM,
par 3 à 0. Samedi, les matches au programme
concernaient les mal barrés qui jouaient leur va-

tout. La bonne opération est à mettre à l’actif  du
RCOZ, tombeur du DHJ par 1 à 0, alors que le
CAYB s’est incliné à Rabat devant le FUS sur la
petite marque de 1 à 0. L’IRT a pu tirer son épingle
du jeu en arrachant un nul blanc du côté de Safi
devant l’OCS, résultat qui a sanctionné également
les débats du sommet du bas du tableau RCAZ-
OCK, ce qui devrait sans aucun doute compro-
mettre au plus haut point les chances de maintien
de l’équipe khouribguie en D1.

Mohamed Bouarab

Au bout du suspense
Le Raja conserve 
son fauteuil 
de leader 
Situation indécise en haut et en bas du tableau

Sport

Rahimi, la plus grande 
satisfaction dans un
groupe en perte de vitesse.

Résultats
Samedi
OCS-IRT : 0-0
RCAZ-OCK : 0-0
FUS-CAYB: 1-0
RCOZ-DHJ: 1-0
Dimanche
RBM-ASFAR : 0-3
MAT-MCO : 4-0
HUSA-WAC : 1-1
RCA-RSB: 2-2

Restent à jouer
29ème jour née
Ce soir à 19h00
DHJ-FUS
Mercredi 7 octobre à 19h00
RBM-CAYB
ASFAR-RCAZ
OCK-RCA
RSB-MAT
MCO-OCS
IRT-HUSA
WAC-RCOZ
30ème jour née
Samedi 10 octobre à 19h00
RCAZ-RBM
MAT-OCK
RCOZ-IRT
CAYB-DHJ
Dimanche 11 octobre à 19h00
RCA-ASFAR
OCS-RSB
HUSA-MCO
FUS-WAC

Classement



Le Real Madrid retrouve son trône:
pour la première fois cette saison,
le champion d'Espagne en titre a
récupéré le fauteuil de leader de

Liga en maîtrisant Levante (2-0) dimanche,
reléguant à trois longueurs le FC Barcelone,
dont l'élan a été stoppé par Séville (1-1).

Lors de cette 5e journée du Champion-
nat d'Espagne, le Real s'en est remis à une
frappe enroulée de Vinicius (16e), à une
contre-attaque conclue par Karim Benzema,
son premier but cette saison (90e+5), et aux
parades décisives du gardien Thibaut Cour-
tois lorsque Levante poussait.

"Nous avons souffert dans ce match,
mais il fallait souffrir pour gagner", a com-
menté l'entraîneur madrilène Zinédine Zi-
dane. "Cela fait trois victoires et un nul en
quatre matches, que demander de plus ?"

Ce succès permet à l'équipe de Zidane
(1re, 10 pts, un match en retard) de prendre
les commandes du classement et de dépas-
ser le Betis (2e, 9 pts) ou encore la Real So-
ciedad (3e, 8 pts), qui avaient pris les devants

ces dernières semaines en profitant du ca-
lendrier aménagé offert aux Madrilènes
après un été chargé.

En soirée, le choc du week-end en Es-
pagne opposait deux autres équipes ayant
repris leur saison tardivement: le FC Barce-
lone (5e, 7 pts, deux matches en moins) et
le Séville FC (6e, 7 pts, deux matches en
moins) qui se sont neutralisés sur des buts
de Luuk De Jong (8e) et Philippe Coutinho
(9e), laissant le Real prendre l'ascendant au
classement.

Bref, avec les Madrilènes revenus à la
première place, c'est comme un retour à la
normale dans un début de saison de Liga qui
avait laissé la part belle aux ambitieux.

Contre Levante, le Real a vite douché les
ardeurs de la concurrence en ouvrant la
marque: Vinicius, déjà buteur mercredi
contre Valladolid (1-0), a récidivé avec un
joli but, une frappe parfaitement enroulée
dans le petit filet opposé (16e). Une belle ré-
compense pour cet ailier électrique mais
souvent maladroit dans la finition...

Cela a lancé l'équipe de Zidane sur de
bonnes bases, même si, à nouveau privée
d'Eden Hazard sur blessure, elle aurait dû
faire le trou plus vite, comme par exemple
sur ce tir de Benzema sur la base du poteau
(51e).

Faute de creuser l'écart, le Real a été
sauvé par les parades du gardien belge Thi-
baut Courtois, impérial (58e, 60e, 77e). Et
finalement Benzema, après avoir traversé
tout le terrain, a assuré la première place au
Real (90e+5).

Au Camp Nou, le Barça a lui aussi souf-
fert mais il n'a pas trouvé les ressources
pour s'imposer, montrant par moments le
visage triste et inquiétant de la saison der-
nière.

"Nous n'en sommes qu'au début de la
saison, on va s'habituer", a dédramatisé Phi-
lippe Coutinho au micro de la chaîne espa-
gnole Movistar.

C'était le premier grand test de l'ère Ro-
nald Koeman sur le banc et le bilan est mi-
tigé: Séville a fait souffrir le Barça, jusqu'à

ouvrir le score grâce à l'attaquant néerlan-
dais Luuk De Jong en pivot sur un ballon
traînant (8e).

Barcelone a eu la chance d'égaliser sur
l'action suivante, grâce à une bourde de
Jesus Navas qui a remisé une longue ouver-
ture de Lionel Messi dans la course de Cou-
tinho, buteur sans opposition (9e).

Mais ensuite, le jeu barcelonais s'est un
peu délité, loin des promesses entrevues lors
des deux premières sorties avec Koeman sur
le banc. Et Ronald Araujo a été tout proche
de marquer contre son camp, trouvant la
barre de la cage blaugrana (64e).

C'était un match pour Messi mais le ca-
pitaine barcelonais, à part deux tentatives
(44e, 81e), a été trop neutre.

Pour ne rien arranger, Jordi Alba est
sorti blessé (75e), Antoine Griezmann a été
encore très discret, les recrues (Trincao,
Pedri, Dest) n'ont pas pesé, l'arbitre n'a pas
sifflé un possible penalty sur Messi
(90e+3)... Et le Barça a encore du travail
pour retrouver son brio passé.

Premier League : Opération portes ouvertes pour Manchester United et Liverpool

Liga  
Le Real au
pouvoir, le
Barça sous
l'éteignoir

Sport 23
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Le champion en titre Liverpool et Man-
chester United ont vécu un dimanche
après-midi des plus pénibles encaissant
respectivement 7 buts face à Aston Villa

(7-2) et 6 à domicile contre Tottenham (6-1), pour
la 4e journée de Premier League.

Alors qu'ils restaient sur des prestations
convaincantes et pleines d'autorité, Liverpool a
volé en éclat défensivement face à Aston Villa qui
a eu une réussite insolente.

Toute tentative d'analyse de ce match semble
vaine et même Jürgen Klopp préférait en rire sur
son banc après le 6e but inscrit par Jack Grealish
(6-2, 66e), sur la troisième frappe déviée par un dé-

fenseur des Reds à finir au fond des filets.
Il avait laissé son équipe sur une prestation

contre Arsenal en championnat (3-1) qu'il avait
qualifiée d'"absolument exceptionnelle".

L'absence d'Alisson, blessé, dans les cages, ou
de Sadio Mané, atteint du Covid-19, n'expliquent
pas une performance désastreuse aussi bien der-
rière que devant, malgré le doublé de Mohamed
Salah (33e, 60e).

Au sein du club de Birmingham, on peut tou-
tefois relever le triplé de sa recrue Ollie Watkins en
première période (4e, 22e, 39e) mais aussi la réali-
sation de Ross Barkley (55e) prêté cette semaine
par Chelsea et qui, en tant que joueur formé à

Everton, l'autre club de Liverpool, a signé des dé-
buts rêvés sous ses nouvelles couleurs.

Les Reds n'avaient plus pris 7 buts en cham-
pionnat depuis 57 ans.

Ils pointent à la 5e place du classement à trois
longueurs d'Everton, seule équipe à avoir un bilan
parfait et un calendrier à jour de 4 victoires en 4
matches.

Aston Villa, qui compte un match en moins,
a pris 9 points sur 9 possibles et est 2e du classe-
ment.

Cinq matches joués cette saison et la crise
couve déjà à Manchester United, ridiculisé par Tot-
tenham sur sa pelouse après une prestation catas-
trophique.

Alors que Manchester United attend les arri-
vées d'Edinson Cavani et du latéral Alex Telles en
provenance de Porto avant la fermeture des trans-
ferts, lundi à minuit, le mercato des Red Devils
semble d'ores et déjà raté.

Et la prestation indigente aussi bien dans la dé-
termination que dans le jeu de toutes les lignes fait
ressurgir les doutes sur la capacité d'Ole Gunnar
Solskjaer à tirer cette équipe vers le haut.

Tout avait pourtant démarré idéalement, avec
un penalty après seulement 29 secondes trans-
formé par Bruno Fernandes (1-0, 2e).

Mais tout est ensuite parti à vau-l'eau, la dé-
fense multipliant les erreurs grotesques, comme
lorsque Harry Maguire a tiré par le bras et fait tom-
ber son coéquipier Luke Shaw sur l'égalisation de
Tanguy Ndombele (1-1, 4e).

Le doublé de Son Heung-min (7e, 37e), le but
de Harry Kane (30e), celui de Serge Aurier (51e)
avec un Paul Pogba fautif  avant de concéder un

penalty pour le 6e but et un doublé de Kane (79e),
il n'y a rien à sauver de ce match.

L'expulsion sévère d'Anthony Martial pour
une réaction d'humeur sur Erik Lamela (28e), n'ex-
cusera rien.

Manchester United, malgré un match en
moins, se retrouve 16e avec 3 points et 11 buts en-
caissés et ressemble à nouveau à un club divisé
avec une équipe à rebâtir.

Leader à la différence de buts avant cette jour-
née, Leicester a connu son premier accroc de la
saison face à West Ham, large vainqueur 3-0.

Privés de leur entraîneur David Moyes, en iso-
lement depuis le 22 septembre après avoir été testé
positif  au Covid-19, les Hammers bien organisés
et disciplinés ont défendu intelligemment avant de
frapper en contre par Michail Antonio (1-0, 14e),
Pablo Fornals (2-0, 34e) et Jarrod Bowen (3-0,
83e).

De son côté, Arsenal s'est relancé en dominant
Sheffield United (2-1), qui n'a toujours pas marqué
le moindre point.

Après un premier acte poussif, les Gunners
ont frappé deux fois en trois minutes pour faire la
différence sur une tête dans la lucarne de Bukayo
Saka (1-0, 61e) et une frappe croisée de Nicolas
Pépé, qui venait de rentrer (2-0, 64e).

Mikel Arteta regrettera peut-être la fin de
match moins maîtrisée et la réduction du score par
David McGoldrick (2-1, 83e), mais Arsenal a tenu
bon.

Dans les autres matches de la journée, Wol-
verhampton a battu Fulham (1-0), dont le comp-
teur reste bloqué à zéro point, et Southampton a
pris le meilleur sur West Bromwich Albion (2-0).

Yassine Bounou, sauveur du FC Séville.



A Beyrouth après l’explosion, l’impossible sérénité pour les femmes enceintes
En apprenant qu’elle était en-

ceinte, Rana Mineimni avait
commencé à acheter des vê-

tements pour le bébé. Mais depuis
l’explosion dévastatrice au port de
Beyrouth, l’enthousiasme a été rem-
placé par l’angoisse.

“Je m’attends en permanence à
une nouvelle explosion. Quand j’en-
tends une voiture ou n’importe quel
bruit, j’ai très peur”, lâche la femme
de 25 ans, qui doit accoucher en oc-
tobre.

Deux mois après le cataclysme
du 4 août, le traumatisme des futures
mamans reste vif  dans une capitale
libanaise meurtrie. Et le défi est d’as-
surer des services appropriés aux
4.600 femmes enceintes recensées
par l’ONU parmi les centaines de
milliers d’habitants ayant perdu leur
domicile.

“Avant l’explosion, je préparais la
naissance de mon premier enfant
avec enthousiasme. Depuis, j’ai tout
arrêté”, avoue Mme Mineimni dans
un centre médical de Bachoura, dans
le centre de Beyrouth.

Elle n’achète plus, se contentant
des vêtements d’occasion donnés par
des proches. Dans un Liban en plein
effondrement économique, miné par
le chômage et une inflation record,
elle est hantée par la nécessité d’”éco-
nomiser”.

“Je me dis que peut-être on aura
besoin de partir. Ou la petite aura be-
soin de quelque chose en urgence et
on ne pourra pas l’acheter”, justifie-

t-elle. Le jour de l’explosion, elle a
réussi à aider une parente blessée
chez sa belle-famille avant de s’effon-
drer elle-même au sol, “sous le
choc”.

Comme d’autres, elle n’a plus les
moyens de faire le suivi de sa gros-
sesse dans une clinique privée.

Elle s’est donc tournée vers un
dispensaire soutenu par le Fonds des
Nations unies pour la population
(UNFPA), dont les services sont
d’autant plus cruciaux que trois hô-
pitaux et plusieurs cliniques de Bey-
routh ont été soufflés par l’explosion.

Dans une clinique mobile gérée
par l’ONG Al-Maqassid et

l’UNFPA, Heba Khoudary accueille
quotidiennement des femmes dans la
même situation précaire.

Durant les quelques jours ayant
suivi l’explosion, cette sage-femme a
recensé de nombreux cas graves:
“Des accouchements prématurés,
des saignements, ou un épuisement
psychologique”.

Depuis, entre 600 et 700 femmes
ont bénéficié des services des trois
cliniques mobiles de l’UNFPA.

On y distribue des kits d’hygiène,
comprenant notamment des ser-
viettes hygiéniques. Une aide pré-
cieuse pour les femmes. Avec
l’explosion des prix en raison de la

dépréciation de la livre libanaise, “les
produits d’hygiène féminine ne sont
plus une priorité pour les familles”,
déplore Mme Khoudary.

Depuis le drame, l’UNFPA a dis-
tribué 35.000 de ces “kits de dignité”.

Aujourd’hui, l’organisation oeu-
vre à consolider le soutien médical
apporté aux femmes, explique la res-
ponsable de l’agence onusienne à
Beyrouth, Asma Kordahi.

L’UNFPA cherche à “employer
plus de sages-femmes pour répondre
aux besoins des femmes dans les
zones dévastées par l’explosion”,
précise-t-elle.

Selon elle, sur les 300.000 Bey-

routhins dont le logement a été dé-
truit par l’explosion, “4.600 femmes
enceintes ont besoin de services spé-
cialisés pour le suivi des grossesses,
l’accouchement mais aussi de ser-
vices postnataux”.

Grâce à ces services, Rima Jas-
sem, réfugiée syrienne installée au
Liban, a donné naissance à la mi-sep-
tembre à une petite Halla.

Sur le toit-terrasse d’un immeu-
ble avec une vue imprenable sur les
ruines du port, dans l’étroite cham-
brette habitée par Mme Jassem, son
mari et leurs quatre enfants, la petite
dort paisiblement dans un transat qui
fait office de berceau, posé à même
le sol. Immédiatement après l’explo-
sion, la jeune maman s’est précipitée
au dispensaire. Elle craignait de per-
dre son bébé “à cause de la terreur”.

“Depuis, je ne dors pas. Je vois
(le champignon de fumée, ndlr) de-
vant mes yeux, j’ai peur qu’il y ait une
autre explosion”, poursuit la trente-
naire. Elle qui a fui le Nord de la Syrie
en guerre pour trouver un peu de sé-
curité à Beyrouth, espère désormais
un semblant de normalité dans son
pays pour y retourner.

Contrairement à Rana Mineimni,
qui, elle, veut fuir un Liban où les au-
torités sont accusées d’être responsa-
bles de l’explosion meurtrière en
raison de leur incompétence et de la
corruption. “Même si nous survi-
vons, il n’y a pas d’avenir pour moi et
ma famille dans ce pays”, lâche la fu-
ture maman.
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Ingrédients

300g de farine 
150g de sucre glace 
150g de beurre 
1 oeuf+1 jaune d’oeuf  
225g de confiture de cerise 
2 feuilles de gélatine 
1 sachet d’arôme de citron 
Farine pour le plan de travail 
Sucre glace pour saupoudrer 

Préparation

Tamiser la farine avec le sucre glace, mélan-
ger avec tous les autres ingrédients de la pâte et
pétrir jusqu’à obtention d’une pâte homogène.
L’envelopper dans du film alimentaire et laisser
reposer au frais pendant 30mn.

Abaisser la pâte sur env. 3mm d’épaisseur
sur le plan de travail légèrement fariné et décou-
per autant de ronds que d’anneaux. Les déposer
sur une plaque. Faire cuire au four préchauffé à
175 env.10-12 minutes. Laisser refroidir.

Laisser détremper la gélatine pendant 10
min dans l’eau froide. 

Faire chauffer la confiture, presser la géla-
tine légèrement, la faire dissoudre dans la confi-
ture en remuant. Napper les sablés avec.
Saupoudrer les anneaux de sucre glace et les
poser sur les ronds. Mettre le reste de confiture
dans le milieu.

Dans une étude publiée dans le jour-
nal Diabetologia en septembre
2019 et relayée par le site EurekA-

lert!, des chercheurs allemands se sont atta-
qués à un problème de taille... littéralement.
Ils se sont penchés sur les données de 2.500
personnes et les chiffres ne mentent pas.
Les personnes plus grandes ont moins de
risque de développer un diabète de type 2. 

Les chercheurs ont évalué les données
collectées pour l’étude en mesurant à la fois
la longueur des jambes et la taille du corps.
Les hommes mesuraient entre 1m69 et
1m80 alors que les femmes entre 1m57 et
1m68. Les scientifiques ont ensuite constaté
que chez la gent masculine comme fémi-
nine, les risques de développer un diabète
étaient augmentés de 30% pour 10 centi-
mètres de différence.

Comment expliquer ces résultats ? 
Les scientifiques soupçonnent que cela

pourrait être lié au fait que les personnes
plus grandes ont moins de risque de
contracter une stéatose hépatique (avoir du
gras dans le foie). D’autres facteurs entrent
aussi en jeu, comme un taux de cholestérol
pouvant être plus élevé. 

Réserve et conseils
L’étude affirme que les personnes plus

petites devraient être mieux surveillées pour
des maladies comme le diabète et les mala-
dies cardiovasculaires. Mais Gail Melkus,
chercheur spécialisé dans la lutte contre le
diabète, explique que ces données doivent
toutefois être “interprétées avec prudence”.

Il s’agit en effet de données collectées
de manière antérieure. Les scientifiques
n’ont pas pu suivre un “groupe de per-
sonnes”. Des recherches supplémentaires
sont donc nécessaires, car “nous ne devons
pas nous contenter d’un seul facteur
lorsque nous dépistons des gens pour tout
type de maladie”.

Pourquoi les personnes plus
petites ont plus de risque de
développer un diabète ? 

Sablés à la confiture


